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INTRODUCTION. 

Le dernier rejeton de la famille souveraine 
des Ruriks qui a présidé durant sept siècles aux 
destinées de la Russie, étoit, en 1591, un enfant 
ayant nom Dmitri. Un aventurier, habile comme 
tous les parvenus, le ût égorger et ceignit à sa 
place la couronne de .JHonomaqué.'-. Après avoir 
entraîné son pays, par son anrbitii^n, au bord 
d'un abtme, Boris Go'dounof s'offrit naturellement 
pour Tempécher d'y tomber : ma^OBuvre à laquelle 
la nation russe n'a pas été'.ïèfale à se laisser 
prendre. Il régnoit depuis six ans par une astu- 
cieuse violence^ mais non sans éclat, lorsque ap- 
parut un jeune homme qui sa dédar» le fils 
divan le Menaçant. Intrépide et affable., il dé- 
ployoit une dextérité consommée à tous les exer- 
cices du corps et avoU une physionomie avenante, 
nalgré ^un porreau à cosîé droit» entre le né$ 
et ToBil, ^et une main bien plus longue qua 
Cautre, qu'il aypit q>portés du ventre de sa 
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mère*/* ceux même qui ne se départent pas du 
tbème officiel qui le considère comme un im- 
posteur, sont forcés de convenir qu'il étoit doué 
de toutes les qualJié& que Von prèle ou que 
Ton exige des princes. Salué par les Kosaques 
comme l'étoile du matin qui venoit luire sur la 
Rttssîe , bientôt il rallia sous sou AnapeMi une 
armée iniftortante, devant hquelle' il »voit cou"- 
tume, liorsqu^on étoiè près d'en Tenir aux mann»^ 
de prononcer à haute veix cette- prière aveo la 
hardiesse quMnsprre le- bon droîH: ^Grand I>i€u> 
toi qur Tois^ le foad des cœurs, t» oonnois mon 
innocenee et k justice de ma cause,*- si- je* le 
parc^i^ avoir entrepris cette guerre par înjastiee, 
par avarice, ou par impiété, écrme-mm de léi 
foudrt, et anéantis-moi; mais épargne \b sang 
des chréliens qt» suivent mon partir sî au Gen^* 
traîre ma oaiiee te parolt jnst^, seconde-moi' de 
ton bras tout>-puwsanl^. Ei tei, Iteine du ciel, 
je me œete, moi et mee soldats, sous tapro- 
lectkn;''* 

Mott ne Kéerasa pas» de sa^ fMdrer aprè» 
4e» reveps eoorageusement supportés, la KuBèiv 
eiiëère l'acelaBia son souverain ;^ il entra trianr- 
pbaleBieiil* a» KremiiR le 30» juifi 1605, mribwr 



MQseinflit «icorté par quefaiiiet knces polonoiseï^ 
«l« 4ès que l'^neiioii 4Hiiite eut coulé eur «oa 
firent, il nonlra qu'il av^it hAto 46 sa légitimar 
par raocomplissemeot 4a grands desseins. i,Pé- 
nétré 4a la supériorité de la Russie sur las 
autres puissances chréiiennes et de Timportance 
de sa situation de cher 4e tant de pays soumis 
au sceptre russe, il sa se contenta pas du titre 
4e Tsar et prit celui d'Empereur; il créa un 
sénat; il projeta de donner une meilleure orga- 
nisation à i*En4>ire; il y introduisit une armée 
régulière; il s'occupa à éclairer le peuple, à 
adoucir les mceurs, à rapprocher la Russie de 
FEurope, particulièrement de la France; il étoil 
peut-être celui de ses contemporains qui avoit 
le mieux compris Henry IV; — il professoit pour 
lui une telle estime qu'il vouloit absolument aller 
le visiter *■ ; enfin, saisissant parfaitement les rap- 

' „I1 estoit ambitieux, rapporte Margeret, ses desseins 
estoient de se faire cognoistre à la postérité, et estoit deU- 
beré ayant la donné commandement à son secrétaire de se 
préparer an mois d''aoust dernier mil six c^nt six, pour par- 
tir aaec les nauires anglolses, pour venir en France congra- 
tuler le Roy tres-chreslien, et auoir correspondance auec Iny, 
duquel il m*a parlé plusieurs fois auec grande reuerence.** 
(P. 86.) 
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ports qui dévoient eiister entre la Russie et les 
puissances Toisihes, il s'apprêtoit a?ec une grande 
ardeur à marcher contre le sultan turc, comme 
contre le plus mortel ennemi de la foi chrétienne 
et de notre patrie*." Ce programme politique, 
en voie de réalisation, ne sentoit ni le moine 
apostat, ni le polonois déguisé ; cependant, Basile 
Chouiski prétendit, pour s'emparer de la couronne 
deDmitri qu'il avoit Tintenlion secrète de vendre 
la Russie à la Pologne, — ce qui étoit men- 
songer, — de la réunir à l'Église catholique, — 
ce qui étoit exact, et ces soupçons perfidement 
propagés, justifiés par une alliance funeste, suf~ 
firent pour armer dans l'ombre des bras fanati- 
ques et renverser Dmitri en une nuit, dont il 
est, en tout cas, national de regretter les hor- 
reurs 2. 

Dmitri étoit-il vrai ou faux? 

' Ous\i\a\of, Histoire russcj S.-Pélersbourg, 1855,^280. 

* V. Chronicon Moscovilicum von Martin Béer , et the 
Reporte of a blovdie and terrible massacre in the citty ol 
Mosco^ trith the fearefull and tragicall end ofiDemetrius the 
lasl Duke, before him raigning al this présent, al London, 
1607, in-i'* de 13 ff. non chifl^ caract. golb., réimprimé à 
30 exemplaires par Asher. 
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Jusqu'à présent, il n^étoit pas licite en Russie 
de mettre en doute son . imposture, parce que 
cel^ auroit été mettre simultanément en doute 
. l'infaillibilité de TÉglii^e russe, qui, sans aucune 
*de ces sages difficultés, usitées ailleurs en pareil 
'Cas, a canonisé Teufant qui a été assassiné à 
Ouglitoh, en 1597. Jusqu'à présent, soixante et 
4ix millions d'individus sont tenus de croire que 
i'homme que leurs ancêtres ont reconnu pour le 
cinquante et unième souverain de la dynastie des 
Ruriks n'étoit qu'un moine défroqué, appelé 
Grichka Otrépief, soigneusement élevé, dès le 
berceau, par les jésuites, selon le métropolite 
Platon ^ pour jouer à sa majorité ce rôle pé- 
rilleux* 

Un membre de TAcadémie françoise a récem*^ 
ment démontré, avec Fautorité et le charme qui 
lui appartiennent, Tinvraisemblance de cette sup* 
position'; la question peut donc être regardée 

' Histoire abrégé de V Église russe, c. lit. Né en 1787, 
mort en 1812, ce prélat de l'Église russe est estimé à tort 
comme une de ses plus grandes lumières. 

* V. Les faux Démélrius, par M. Prosper Mérimée, et 
les articles que l'émincnt critique a consacrés aux mémoires 
contemporains relatifs au [aux Démélrius, traduits par 
Oustrialof dans le Journal des savants, 1852, p. 88 et 159. 
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« 

«tenne jugée; k Dmttri Ao^ Mma^ paprkM n'é- 

M. OjiMmlof, <9ie je die ici pjiree qu'il «st 
Vimtottr de rbiMoiiie >de Bufi»e la plus répandue, 
néMtme >e9 Kj^Mre pmQt3 le$ prent/es de sm isir- 
pœlNjne. l^ Le Tsarévitob, dit-ij, est l^eo mtnt 
i OvgiMdi, ear ses babitsaiis ont vu son ^dayre^; 
a^ sa «ère a renié Fii^urpalieuf au RMNnerrt ài^ 
dsif; 3P BaeœaiiQf et pisisieuirs autres <mt tét- 
l»eigni cooti^ lui; 4^ les éeri^aÎDs ine s'accorr- 
dent pas entre eux et donnent d*absiirdes détaSa 
ipr la faite imagiinaire du Tsarévileh. 

On ppurroit peut-^tre répondre au e»rBM 
lijatorien : i^ que Bazile Chouisfci, qui a préaidé 
à l'enquête faite sur la mort du Tsaréviteb, t 
déelaré, sans bésitatinn, que le cadarre qui lui a 
iit(é préeenté p'étoit paa celui du Tsaréviidb, mm 
4)fluî d'w fila d*un pope, egprgé à sa placées 
d^ que, s'il est eomplétement prouvé que fl|i 

^ ,,Er berichtete, dass Demetrius des Boris Gudenows 
Nachstellung enlkommen, und eioes Priesters Sobo an seiner 
^talt erscbl9gen, nml f^rstlich begraben worfen.** {Bi^orien 
wid Bjsrichl von dem GrossfUrstenslhumb Muschkovv^ etc^ 
beschrjebfin tind publiciret Durch Petrum Pelreium de Erlesunia, 
l^ip$iae, ai^DO yocxj, in-4^ f. 310^) 
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«Hère Fa mcohm , 11 ne i'esC ]»at aulant fii'êUB 
J'mt détavofié, *^ ceux qei la «oupiçoBnent de 
no Vmmt i'dkori embrasBé que par peur, in^ 
firpieiKt paar là mène la seconda déebraaion 
qu'ils iiû imputeiii; 3^ fiaernanaf a donné aa 
TÎe pour «eluî 4)Q*il croydt Atre son maître : c^ 
4éinaignage prévaut sur celui qu'il auroit ftotérieu- 
rement produit; 4^ eofin^ il est au «oiKtraire re- 
intarquabliB que la plupart dee éerimna contenir 
peraina, surtout les étrangers, qui aout^ sinon 
iea seuls, peut-^tre les plus essentiels A consul^ 
ter sur cet érénemeoti n'ayant pas de motif pour 
eaicher ia vérité, s^aceordent à reconnoltre sa 
légitioiité et donnent aur les oireonstanees qui 
Font sauvé des détails fort naturels» Le gouver- 
neur du Tsarévitch savoit qu'un poignard étoît 
levé sur la tête de son pupille; il a dû renpré'- 
aerver, et eelui-ci a pu sans miracle passer son 
adolescence dans ces monastères qui étoient alora 
en Ruasie, comme partout, Tasile inviolable de 
l'infortune. Cette aventure, pas plus étrange que 
bien d^aiitres, me choque moins que l'ingénuité 
d'une grande nalion fascinée et asservie, non 
durant quelques heures, mais durant toute une 
année par un charlatan audacieux. Adopter sant 
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^critigue et nouvelle recherche cette dariière 
sioû me semble faire bon marché de la vaillance 
et de la perspicacité de nos pères. Probabilité 
poar probabilité, j'avoue que je pencherai tou* 
jours vers celle qui compromet le moins mon 
pays et le montre sous un meilif^ur jour. 

Parmi les ouvrages publiés hors de Russie 
à cette époque, un des plus précieux est assuré- 
ment celui de Barezzo Barezzi, intitulé: Relaztone 
deUa segnalata e corne miracolosa conquista del 
patemo Imperio conseguita dal Serrenis. Gtovane 
Demetrto Granduca di Moscovia in quesf anno 
1605. Con sua corofvazione, e con quel que ha 
fatto dopo che fu coronato Vultimo del mese di 
Luglio sino a questo giorno, Raccolta fata da 
sincerissimi avvisi per Barezzo Barezzi. In 
Venezia, appresso Barezzo Barezzi, 1605. 
Ciampi^ attribue cette pièce au P. Possevin; 
mais son hypothèse n étant fondée que sur ce 
que ce célèbre missionnaire étoit à Venise le 
10 juillet 1605, il n'y a pas de raison assez 

' Bibliografia crilica deïle anliche vecif roche corris^on- 
denze poliliche, ecclesiastiche, seientifichc, letleraric, arltsUche 
àelV llalia colla liussia, colla Polonia ed altre parte setten- 
irionali. III, 2. Fîrenze, 1842. 
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détenniBanté jKNir en ôter lliomiieur à Barezzo; 
comme il s'en vante dans son épltre dèdicatoire 
li Pierre Capponi, eh date dtt 8 décembre 1605, 
dans l'édition originale ^ Barezzo Ta évidem- 
ment composée sur les lettres que les PP. Czy- 
roiviski et Lawiski, qui étoient à Moscou, écri- 

' ,;D8dica al nobilissimo signore patrone Singolarissjoîo 
U 8ig. Piero Capponi, Barezzo Barezzi suo affezionalissimo 
servitore. 

„Se io sarô mai atto a scriver cose degne d'essere in 
qnalche parte lete, corne VS. é consucta a far di quelle ben 
degne di essere scrilte: io impiegherô in principal parte )a 
penna inia a mettere in carta le sue egregie operazioni. Perô 
gradirà adesso di appagarsi délia mia biiona volonlà^ con ri- 
cevere per buona caparra che io ne mostro hora a VS. con 
questa inaravigliosa Relazione, che sotto il suo chiaro nome 
mande fuori. Ammiri VS. le stupendc cose che con tant! 
segni délia ProvTidenza di Dio in essa si leggono; e mas- 
simi in questi tempi nei quali il braccio di Dio non cessa di 
scoprire a' Christiani quanto é potente con chi difende la 
sua giustissima causa. Sacra poi altra volta, ch'io, piacendo 
allo stesso Dio^ havrô occasione di spiegare i gesti dell* an- 
tica e illustriss. sua famiglia alla quate con opère di virtù 
VS. va aggiungendo tanto cbiari ornamenti di valore cba 
meritano che si mostrino al mondo. Pregole con tutto l'a- 
oimo Taumento délie gratie celesti e le bacio le mani. A 
Venetia il di 8 décembre 1605.'' 
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néimprioiée en lfi06 à Florence i 
Gmiàmcti^ cette relation a été œUe ménia année 
Unosportée en françois, à la fhu grmmit ghérm 
de la dwme Pravidmee, par na aimable m- 
Gonnn da nom de Hoeasyenbrou<^, et éditée à 
ârras par GuiOaume ieLaRMère, ûôsanl eom- 
flierce à t enseigne du Bon Pasieur*: c'est cette 
tradoction que je ressuscite aujoardlmi, sans en 
adoudr les aspérités pour ne pas en gâter l'ex- 
pression sincère et libre. Ponvant servir â la 
rédaction d'une page définitive sur un des points 
les plus obscurs de l'histoire de Russie, ce Dis* 
cours merveilleux m'a paru devoir faire partie 
d*une collection qui n'a que la prétention de pro- 
voquer des investigations plus étendues et des 
travaux brillants: trop foiblepour élever un mo- 
nument à mon pays, je voudrois du moins, le 
cœur palpitant, en déblayer le terrain et, s'il 
vient à point, tn\en souviendra. 

I Petit iii-8* de 44 pages. 
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BORNES ET LIMITES 

DE LA M08C0VIE. 

Tout l'Empire du graod dac de Moscouie est borné du costé 
de septentrion de la mer Glacée; 

de Torient des Tartares, principalement de ceux qu^on ap- 
pelle Kzeremisses, et de la mer Noire vers TAsi^e; 

du midy, des Turcs et des Polonnois; 

de l'occident de la Liuonie, de la Finlandie qui dépend do 
royaume de Suéde; duquel est à présent roy Sigismond 
troisiesme, aussi roy de Pologne. 
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DIS0OVR8 

MERVBILLEVX ET VERITABLE 

DE LA CONaVESTE 

P4IT1 

PAR LE lEVNE DfiMETRlVS^ 

«UM Wt OCMOMOVIB UT 9«SPTftt SI SON ?iBk, 
AVBMVl IN CXITJI AJUIJ^B MDCT. 

CHAPITRE I. 

lA «RANDË t>ROTl0ENCB DK MET A LA GONDYITB DE 

GESTE EI9TRBPRIN8E. 

I) §6 preaente matUeoaiit vn suiet d'^scrire 
la narration «ntiere à» Dematrlua» nou^anu^itt 
(ou pour.mi^iuL dire aûracideuaement} inateUé 
•u grand ducbé de .lios«ouia et autres aeigneu* 

fie», tant de la Ruaaie ^ue des Tartaras de Ca- 

1 
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sane, et Astracane, que son père aaoit subiuguez ; 
laquelle a été recueillie par ceux qui se sont 
trouuez en Pologne et en Moscouie, lors que 
cecy est arriué : et qu'on peut dire qu'es histoires 
des siedes passez, à peine se pourroit-il trouuer 
yn semblable exemple, ou la prouidence Dluine 
se soit rendue plus signalée. Mais il est besoin 
de repeter les indices precedens,^ qui tesmoi^ent 
que cet affaire procède d*vn conseil plus qu'hu- 
main, et qu'il se terminera au grand auantage 
de toute la Chrestienté. 

Le Pape Grégoire treisiesme, d'heureuse 
mémoire, tascha par tous moyens de dilater, et 
estendre la foy catholique. Et entre autres se- 
cours qu'il apporta aux nations estrangeres, com- 
me Père vniuersel, il eut tousiours le soin de 
solliciter les Princes, quoy qu'ils ne recogneus- 
sent le S. Siège apostolique, à ce qui estoit d^ 
leur salut, et consequemment de celuy de leurs 
suiets. 

De faict Sa Saincteté eut tu grand désir 
d'aisrister la Moscouie, qui est la dernière seig- 
neurie de FEurope, laquelle entre dans rAsie, 
iusques à la mer de du Bachu. A cette 6b, -'H 
enuoya le cardinal Moron, légat rers Fempereor 
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Maximilieo, à la diète de Ratisbonne, auec charge 
expresse de traiter qu'on enuoiast vn bon prélat 
d^Âllemagne, gamy de lettres de faueur de Tem- 
.pereur, et du bref de Sa Saincteté pour seruir 
4e nonce, auprès de lean de Basile, lors grand 
4uc de Moscouie* Cela estant arresté (encore 
qu'il s'en treuua d'aucuns ennemis de la religion 
catholique, qui tascherent à l'empescher) le nonce, 
qui faisoit ses apprests pour vn si long voyage, 
tomba malade et mourut. Ce mauuais succez 
ne diminua en rien la bonne volonté de Grégoire, 
l.equei essaya vue autre voye, qui fut d'enuoier 
Alexandre Canobe, lequel a depuis esté euesque 
de Forly, vers la Moscouie, auec les brefs, in- 
structions et presens, quon estima nécessaire 
pour vue telle entreprise. Alexandre s*y en alla, 
et quoy qu'à la recommandation du Pape, le roy 
de Polongne luy eust fait donner des guides et 
passeports^ neantmoins estant arriué sur les con- 
fins du royaume, non seulement il fut desualisé, 
mais aussi empesché de ceux qui ne vouloient 
pas que la foy catholique s'estendist plus auant, 
de manière que n'ayant peu passer outre, il re- 
tourna à Rome sans aucun effet. Alors le Pape 
continuant d'offrir à Dieu ce saint désir, trouua 

l* 
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occasion 4'eBUoyer vuk prestre auec ^ehfaes meas 
oomfagnons à lean troisiesme 'roy de Suëdi»; 
parce que leaa père de Sigismeod ID, à preseat 
roy de Polongne, auoit enuoyé à Rotne vm sien 
ambassadeur pour traiter enfre a«tpee ckoses 
que Sa Saincteté lui ^uoîast vne personne oon^ 
fidente auquel peust asseureinent, et sans altérer 
Ift paix de ses roiaumes , descouurir les moyens 
qu'il desiroit tenir pour ranger ses suiets soua 
k fby catholique, et se réduire lny*mesine afit 
giron de l'Eglise, ainsi qu'il fit de sa part, et 
plusieurs autres par son exemple. Grégoire ea- 
saya donc par ceste voye de faire couler qu>el- 
qnes brefs par le Finlandie, qui- aboustit à la 
Hoscouie, à ce grand duc. 

Toutesfois le roy de Suéde estant en armet 
contre les Hoscouites, il fit response qu'il n'es^ 
toit pas lors à propos que les brefs du pape 
fassent enuoyez par son moyen, craingnant, coimk 
me Ton peut coniecturer, que le Moscouite ne 
sVnorgneillist d'autant plus contre luy, s'i^venoit 
à penser qu'il eust recherché ces brefs powr 
obtenir la paix de luy. Ceste entrée estant done 
fermée la diuine Prouidence en Ttouloit onunr 
me autre au Pape du tout inopinée, afin- que la 
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gioîn entière en fljfit dene à Dieu, et .qu'il fiet 
eognoietre à firégoire que ses continuels efforts 
d^yder au ChristianiMûe, eeteyent auauteoureuri 
de:Buoo62 beattCMqi plus gratis que les hommes 
n*e«uelit osé imaginer. 

Grégoire auoit ce dessein^ oomÉie nbus auoné 
ékiy : non seulement pour Je salut des Mosoouites, 
nais aittsi perce qu^il preuoyeit qu*estans réunis 
^iSaînct Siège apostolique, et réconciliés aueo 
le royauflM dé Polongne, ces deux potentats 
semyent . sufBsans pour défendre la C^restienté. 
Si en outre qu'obtenant permission dii grand 
duc de Moscouie, de pouuoir faire passer sur ses 
terres des ambassadeé au roy de Perse et aux 
Indes par terre ferme (ee qui luy fut accordé), 
il iaiboit vne grande ouuerlure pour rallier toute 
UEglise de lésus^Christ. 

Or la sapience diuine qui ourdissoit le fil 
dé eeste toile, pour la rendre plus facile es ma&is 
du Sainct Siège apostolique, disposa que lean de 
Basile, père de ce Demetrius, ayant esté desia 
par deux fois attaqué de Tarmée d'Esliehne Btt* 
lori, roy de Polongne, et voyant qu'il n'atlendôit 
que le renouueau de la troisiesme année, afin de 
pousser plus auantses conquestes, fut contrainct 
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d^enuoyer à Grégoire mesme vn ambassadeur nom- 
mé Seuerig^e, faisant accompagner ses lettre» 
de celles de l'empereur Rodolfe, po^r prier Sa 
Saincteté de depesdier en» diligence vue personne 
de qualité vers le roy Estieniie pour le diuertir 
de luy plus faire la guei're.^) Les lettres du 
grand duc de Moscouie oonténoyent en somme 
que Grégoire deuoit persuader lé rpy Estienne 
à desployer plustost ses a^mes: contre Fennemy 
commun qu'à respandre le sang chrestieni, et que 
le grand duc Tassisteroit volontiers en la guerre 
contre le Turc, s'il se Touloit déporter de rien 
entreprendre sur luy. 

Le Pape ayant fauorablement' receu Tambas** 
sade du Moscouite, qui estoit le premier qu*on 
eust veu à Rome depuis cinquante ans,^) il re* 
solut d'y enuoyer ce mésme prestre, qu'il auoit 
faict retourner depuis peu de jours, de Suéde 
à Rome, afin qu'il moyennast Tne bonne paix 
entre le roy de Polongne et le Moscouite.^) 

On voit assez par ce progrez que Dieu seul 
disposoit ceste affaire: d'autant que pour traicter 
efficacement ceste paix il falloit estrè informé de 



*) Voyez les notes à la un da Tolume. 
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plusieurs particularitez du royaume de Suéde, et 
qu'il en fus! fait mention en leurs accords ; auoir 
esté nourry aux affaires d'Allemagne, et auqir 
communiqué en diuers lieux pour.estre clairuoyant: 
bref, il falloit auoir premièrement traicté auec 
Estienne,. roy de Poiongne, des prétensions du 
roy de Suéde contre luy, de peur qu'vn affaire 
ne troublast l'autre, afin que ces deux roys fus- 
sent réunis ensemble par la paix du Moscouite. 
Mais le prestre susdict, ayant demeuré la 
première fois cinq mois auec le roy de Suéde, 
et la seconde yn an entier, et traicté auparauant 
auec l'empereur et le roy de Poiongne s'estoit 
secrètement esclaircy de toutes leurs affaires, de 
sorte qu^auec l'aide de Dieu, il ne manqua pas 
4e bonnes raisons, par le moyen desquelles ep 
sept moys qu'il demeura en Moscouie, à savoir 
deux mois en l'armée du roy de Poiongne,. ap 
siège de Plescouie, et cinq moys auec le gcand 
duc de Moscouie, la paix fut faicte, et la Liuonie 
rendue au royaume de Poiongne auec trente-trois 
forteresses. On fonda en la Liuonie l'Euesché 
de Yendie, on érigea deux collèges enRige et en 
Deopate,^) ioignans la Moscouie: et on laissa yn 
séminaire de Russiens en Vilne, aux despens du 
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«ainct Siège apostolique, po»r y «sleiier de$ 
ouuriérs qui penssent auec le temps proufiter k 
là Hoseouie: dans parler de plusieurs autres 
choses qui se firent en comequeiice de oeste 
paix, tows i^rays effects de ee premier désir que 
Dieu auoit ins|)iré et eônliimellemeoC fomenté en 
CIrégoire ti^iââéme. 



CHAPITRE U. 

DES ENFANS DE lEAIH BASILE, 
GRAND JDVC DE MOSCOVIE. 

Lorsqu'on commença à traicter la paix sevs 
le nom de Grégoire entre la Polongne et la Mos^ 
couîe, lean de Basile auoit deux Êls, ji sçaaoir 
lean, ^é de vingt ans, qui estoH desia marié^ 
prince fort doux et bénin, Tautre s*appeloit Tliéo*- 
dore, auquel, c'est le dire commun, qu*bn' bailla 
vn breuuage dès son enfance pour le priuer du 
iugement , et le rendre tout idiot et hébété , de 
'peur qu'il ne fist la guerre à son frère aisné pour 
'êa succession paternelle, ce qui foi cause que 
4e prestre, enuoié par Oregoire pour le Ihcii de 
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la religion et de la paix , n'eut pas permission 
de le yoir, et de luy présenter vn bref de Sa 
Saincteté, le^el outre les autres principaux, il 
lujr adressoit en particulier pour son deuoir pa- 
ternel. Neantmoins Dieu permit que le père es- 
tant entré en dispute contre lean son fils aîné, 
loucbanl queues partioularitee de aa femme, 
qui n'altêient pe^nt à son deslManeur, se cour* 
rouça tellement qii41 le tua d'vn baston ferré, ^) 
qialU portoh ordinairenient, et laissa en mouraal 
kî Aiclié il Théodore: neantmeins deux ans auant 
•op déoec, ii auoit cspeusié vue ieune femme de 
l«(|MHe naa^t ce Demelrius doni nous parlons \ 
et donna à ehaenii de ses enfants des principaui 
de ton pays, pour leur seruir de tuteurs, à 
s^ùoir à Tfaoedore et à Demelrius séparément. 



1 
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CHAPITRE III. 

THEODORE SVCCEDE A lEAN DE BASILE, SON PERE^ 
BORIS HODYN s'eMPARE DV DVCBÉ APRES LA MORT 

DE THEODORE. 

■ 

Théodore ayant succédé à Tettipire paternel, 
espousa vne femme accorte , laquelle vayaiit que 
son mary n'estoit capable de gounenier, ny ha^ 
bile à cause de son indisposition à aiiioir lig&ée, 
introduit peu k peu vn sien frère nommé BSoris 
Hodun au maniement des affaires. De sorte que 
par le moyen de sa sœur, il eut le ^ounerneoienl 
de tout, et après qu'il eut quelque temps (j^ré 
sous le nom de Théodore, assez bien (selon 
qu'on pouuoit alors iuger) il proîila:de se faire 
grand duc, voyant que Tincapacité de Théodore 
ne luy seruîroit plus guère de prétexte, parce 
qu'il estoit proche de sa fin. IJ se desfit hon- 
nestement des tuteurs que lean Basile auoit lais- 
sez à Théodore, leur donnant des gouuememens 
vers Casane et Astracane, et &ï d'autres lieux 
lointains, auec charge expresse de faire la guerre 
aux Tartares qui restoyent à sïbiugner; si bien 
qu'en moins de rien ils moururent, ou furent 
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tellement escartez, qa'on n'en ouyt onques depuis 
vent ny nonuelles. Incontinent après, Boris en 
fit de mesmes aux tuteurs de Demetrius, lequel 
estoit Dourry en vn chasteau loin de la cour, 
que le père lui auoit laissé auec toute la pro- 
uince. Il enuoya des gens pour le tuer, mais le 
gouuerneur de la personne de Demetrius (qui 
estoit Alieman, à ce qu*on dit, natif d'auprès de 
Colongne) receut aduis de la mère du temps et 
du lieu auquel on auoit résolu de faire mourir 
son fils. Pour à quoy obuier, ce gouuerneur fit 
coucher auec Demetrius vn page de son aage et 
grandeur, sans en dire mot à personne, puis 
osta secrètement du lit Demetrius lorsqu'il dor- 
moit d'vn plus profond sommeil. L'heure venue 
d'exécuter l'assassinat, ceux que Boris y auoit 
enuoyez, pensant Toiler ce parricide de l'obscurité 
de la nuit, allèrent au ht de Demetrius et es-* 
trangierent ce page, pensant que ce fust son 
maistre. Les seruiteurs domestiques accoururent 
au bruit et clameurs de ce garçon, et le trouuant 
mort dans le Ut de Demetrius, ils creurent que 
c^estôit luy-mesme, dont ils demeurèrent tous es- 
perdus* En moins de rien, cela fut sceu partout, 
et le peuple y accourut si à la foule, qu'il y eut 
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âMQi d'autres ^ef^bifm estmifez de la prease. €e- 
pandotti le gomierheur de Demeirius, lequel raiiaît 
baillé à garder à tu «ertain gentil *r homme ^ et 
mie en lieu de seureté^ faiseit pareistna ao de* 
lior$ le riegret qu'il auoit de la . mort de aon 
maiatre, couurant si bim d^aôUevra sa aup|»Qsi** 
tkm qtÊè le mert ne M, poiqt reeogneu, ny ea 
tromperie desoeuuertie. Boris, de soai oosié, craig'» 
nant que cet homicide ne fuat par trop dimii^» 
EL courir vn brmt à mesme temps qne la peste 
eetoit dans ce chasteau, et que Demetrius et les 
autres «afans estauffez en esloieat norts. Or« 
les Mosooaites appréhendent eurtooi la peste, » 
bien que le cfaasteau fiit fermé, auec defiènees 
trèa^expreases que personne n'ea sortist, ny eor 
trast et en approchast seulement. Boris, feignant 
depuis d'auoir peur que la peste ne sortist de 
là, et quelle n'infeotast le pays, y fit mettre lo 
feu et brûler tout ce qui estoit dedans. Peu de 
temps après» Théodore mourut, et Boris, qui 
pensoit auoir esté tous les empeschements , el 
poprau suiSsammeat à ce qui estoit de besoiog, 
fut Gourouné grand duc sans aucune oontradie^ 
tion. Ce que le peuple eonsentit d'aUtant ploa 
tolontairem^nt qu'il ne penseit pas ^'d restasi 
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tfliiQttn du sang da teura pvincQS légitisieft, im$ 
qtlei BoriA,' dt viuant de Théodore, »'«stoîl foii 
jpiieii cMiporté att gôun^rnement de l'E»iaU 
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DEMETRIYS AYANT ESTE SECRETTEMENT NOVRRY, APRES 
QYELQYE TEMPS YIIHT EN LITVANIE ET AV ROYAYME 

DE POLONGNE. 

Le gouuernear de Deroetrius s'étant escita)H>i 
des premiers dû chasteau, qui fiii depuis bruslé^ 
ge retira près de luy, et au bout de quelqjM 
temps tomba malade, et se voyant à lîartieie' de la 
mort, aduertifr son maistre qu^il estoit le yrof «( 
légitime héritier de lean de Basile, et lut couseitti 
d'entrer dans- vn monastère de ce pays-liTf. aè las 
ttfioynee ne sont ny dioetes ny eatboiiqiuies,. de peur 
d^estrë' deeouuert parmy le monde. €e q uU flit 
mais iJ n'y demeura gueres et atla de menaslènè en 
autre, craignant (ainsi qu'il diot Itiy*mesme)' d?e*tna 
reeongneu à la tongue , ot bien comlraiiiot: 4a 
lliire profe»«ion après l'ani de< probattem FiaMPr 
tement, sans se éecouusrif à pereonna:, 'ù vînt m 
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ycoanie' auec vn moyne dVn monastère situé 
sur les confins de la Cbîoure: là il quitta rhabit 
de moyne et se mit à seruir dans la maison da 
duc d'Ostrogie, puis auprès dVn seigneur polon- 
nois nommé 6olschi,~où Ton dict quil seruoit à 
la cuisine. Demetrius durant ce temps entendit 
parler de la hayne. <|ue les peuples de Moscouie 
portoyent à Boris, d'autant qu'il s'estoit esloigné 
de ses premiers comportemens enuers eux, et 
commençoit à viure en tyran: il délibéra de se 
déceler à vn seigneur qu'ils appellent Knes, c'est- 
à-idire duc, surnommé Vuisnouuiski, gendre du 
palatin de Sendomirie, le priant de moyenner 
par l'entremise de son beau père qu'il peust aller 
seurement en la cour du roy de Polongne pour 
se (aire recognoistre, et la iustice de ses préten- 
tions. Ce duc l'amena à Cracouie, en assez bon 
ecpiipage. Estant là, il fit supplier le roy de 
(Kompiéttre quelques sénateurs pour examiner sa 
dausie,",ce qui.luy fut accordé. Il leur fit donc 
te discours des accidens de sa vie, auec vue telle 
ttàiesté et force d*esprit, accompagnée de bonnes 
pl^eunes et d'indicés irréprochables , entre autres 
desi knarques qu'il auoit apportées du ventre de 
sa mère., à sçauoir vn porreau à qosté droict 
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ienire le nés et rœil, qui estoit fort. apparent et 
ifUe nain bien pkis longae que l'autre dont le 
roy et les sénateurs se tinrent pour duement 
«acertiorez et esobdreis de la vérité. 

Entre autres propos de la harangue qu'il 
€t> denant le roy dePolongne, il luy dict: Que 
iVostre Jklaiesté se- souuîenRe qu'elle nasquit dur 
rant la prison de ses père et mère dont Dieu 
Ta deliurée, lequel veut au8«i que vous me res- 
tablisï9iez dans le duché de mon père duquel ie 
euis despouillé. Car il faut noter que lean 
troisiesme roy de Suéde, père de celuy de Po- 
Jongne, fut retenu prisonnier auec sa femme 
(auparauant qu'il fust paruenu à la couronne) 
par le roy Henry son frère, Jean n'estant lors 
que grand due de Finlandie. Ceste prison dura 
quatre ans, en laquelle nasquit Sigismond troi- 
siesme à présent roy de Polongne. Depuis la 
noblesse du pays ayant mis la couronne sur la 
teste de lean, il fit emprisonner le roy Henry 
son frère, qui après y auoir demeuré huict ans 
entiers y mourut. Demetrius adiousta le grand 
bien qui pourroit réussir à toute la Chrestientéi 
s*il estoit secouru, parce qu'estant restably en la 
Hoscouie et es prouinces qui en dépendent, il 
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pour luy faire oflire de son secours en la guerre 
de Hongrie contre les Turcs: depuis il luy enuoya 
me grande quantité de fourrures de martres dî- 
tes zibelines, qu'on estimoit bien valoir deux 
cens mille escus, encore que le bruict commun 
les prisast vn million d'or. L'empereur en fit 
présent à ses seruiteurs , si bien que la récep- 
tion des ambassadeurs moscouites qu'on renuoya 
changez de beaux presens surpassa le profit qu'en 
eust peu receuoir Tempereur. 

En après Boris voyant redoubler la def- 
fiaiioe des siens , les préparatifs de Demetrius au^ 
quel plusieurs gentils-hommes et sénateurs s'aK 
iQyefltt rendre, et luy donner courage de se ietter 
dans le pays, «e seriiit de trois moyeuii pour re» 
medier à oœ inconueniens. Le premier fut d'en- 
uoyer des ambassadeurs vers le roy de Polongne 
à la diète de Varsouie, «e plaindre des contra-* 
UMitions à leur paix en ce qu'il supportoit son 
enoemy , alléguant que fiemetrius estoit vu fils 
de prestre , vn affronteur qui deuoit estre liurè 
entre ses mains mort ou vif. Le second HkoyoB 
fut de pratiquer quelques Polonnois pour trauer- 
ser oette entreprinse , ainsi que nous dirons oy 
après. Le Iroisiesme, de faire garder la fron^ 
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tme » 6t 6awer tn brait fm la Moacoui» qiit 
Demetrius estoit un enchantour reoogDâu pour 
tel par toat la paya. Le roy de PolotigAe rm^ 
pondit sagement aui ambassadeurs., sans se soir 
lâer des menaces «t calomnies dont ils aiioîent 
¥sé^ et .prépara seurdement le eetoouiis qijL'il auoît 
résolu de^ doMer à DemeiKus * veu que c'estoit 
le vrai moyen d'entretenue la paix «t Taontié des 
Moflootnles. 



fl^tmmm^ém 
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l'expédition de DEHETRIVS de CRACOYIE Eff Là 

M08C0VIB. 

Le roy ^e Poloqgne accorda que Demetriu» 
fit secrettement Yne Jeuée de cinq mille Pela- 
ques,, qui s'assembleroyent sur l€s confins de la 
Lituanie., entre lesquels on enroolecoit. les sol-» 
data qui auoieat autrefois fait la guerre m Mos-* 
couie, aoubs le roy Estienne, ausquels se Yien* 
droient ioindre cinq miUe Cosacbes fui gardent 
«rdinaûrement la frontière du royaume , ce qu'île 
firent tfès*Yolantiers > parce que ce .S4mt gêna 

a* 
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qui ne Tiuent que de rapme. En outre il donna 
yne certaine somme de deniers au palatin de 
Sendomirie, dont il estoit redeuable à Sa Maje- 
sté à cause qu'il tient l'économie de Sambor, et 
à Demetrius de quoy s'entretenir selon sa dignité. 
Auec ces préparatifs, Demetrius s'achemina vers 
la Moscouie sdus la guide et conduite dudict pa- 
latin, lequel par les chemins print deux pères 
Cordeliers de ceux de la réforme de sainct Bernar- 
din, qu'à ceste occasion on appelle enPolongne 
Bernardins et deux pères lesultes auec leur com- 
pagnon pour seruir à l'armée comme personnes 
vertueuses, et l'assister de leurs armes spirituel- 
les. Ces lesuites qui accompagnèrent tousiours 
depuis Demetrius, après que les Bernardins se 
furent retirez dans leur monastère, s'appellent 
Nicolas Kirsoochi et André Lauice. Le gros 
s'amassa deçà la riuière Boristene, après auoir 
eschappé de vitesse, et en se détournant de l'em- 
buscade qu'vn certain seigneur poulongnois leur 
auoit dressée , soubs couleur du bien du royau- 
me, et de la paix faicte auec les Moscouites, 
mais en effect pour trauerser le progrez d'vne 
telle entreprinse, de laquelle tant s'en faut qu'il 
peut receuoir aucun aduantage , au contraire elle 
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oiu augmenteroit raulhorité du roy, et la réputation 

jt du palatin de Sendoœirie au préiudice de ses 

desseins. 

L'on seiourna deçà le Boristene plus long- 
temps qu'on auoit proposé, en partie par la né- 
gligence de ceux qui ne se ioingnirent pas d'as- 
sez bonne heure au gros, en partie aussi qu'il 
ialloit mettre bon ordre aux estapes, et à pas- 
ser le Boristene qui est profond : ioint qu'estant 
question de passer, il falloit choisir le plus seur 
chemin pour tirer pays , car encore que la meil- 
leure entrée semblast estre au trauers des espais- 
ses forests qui durent quarante lieues, neant- 
moins à raison des embusches que le tyran Bo- 
ris y pouuoit aisément dresser , leur estoyent for^ 
à craindre. 

Toutesfois ce retardement de quinze iours 
ou trois sep m aines, fut vn traict de la Proui- 
dence diuine, d'autant que Tarmée deDemetrius» 
et principalement les Polaques eurent loisir d'es- 
couter la parole de Dieu qui leur fut annoncée 
par les près très cathodiques, et la plus-part fu- 
rent instruicts es choses de la foy dont ils auoient 
fort peu de cognoissance , et se munirent des 
Saincta Sacremens. Ce qui les rendit si fidelles 
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et courageux es grandes entreprises, que les 
pins TaiMaDS d'entr'eux eontinuerent de com^ 
munier toutes les sepmaines par grandes ban- 
des: ee qui a foorti édifie des Hdseouites, Dieu 
«'estant seruy d^ cela, pourfeire ouuertare quel- 
que jour à la r^igîon eatholiqne en ce grand 
canton septentrional. ' 



CHAPITRE YO. 

DEMETRIVS PASSA LE BORISTENE , ENTRA EN MOSGO- 
YIE OY IL EVST DV GAIN ET DE LA PERTE. 

Après que Demetrius eut passé seulement 
le Boristene auec son année, il s'acbemina par 
la grande forest, sans faure aucune rencontre, et 
s'estant approché de la première frontière de 
Moscouie, elle se renfit volontairemenl à luy, 
sans se faire battre, encore que Boris y enst 
mis garnison de buict cens hommes auec plu- 
sieur» pièces d*artilerie, etfeietbruriep les bour- 
gades pour empesehep que Demetrius ne s^y le- 
geasi, lequel y ayant laissé vue bonne troupe 
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éè gens île guerre> tira droict- à la seconde- for^ 
teaesaer qui cetoil beaucoup i^eillevtre que In 
pmiière , laqseUa sm rendit ausai , et estant veu» 
plnaieuf s Mis. aux mains auee les gens de Beri» 
^^il anoit énuoyea pour deffiendre la oafmpagn^ 
il' les tailla plusieurs foi» et pièces-, spéciale- 
Bient deuant la forteresse de I^fgarde, laquelle» 
B^ayant peu eiMp«Érter son armée s^eii estonn» 
tellement que' sans estre poureupiie de personne, 
«U» se» diuisa en trois bandes, diwnt rvne tiin' 
Yersi Cerniboiiie, l'autre à Putittole, ces deui là- 
tisnans la^ rQute> de Polengne', vne partie aueo' 
le palatin de Sendomirie , l'autre auec leurs cheCs: 
la troisiesme bande s'en alla auec Demeirius 
dans laComamie, où il fut attaqué par vne puis- 
sante armée de ÎBoris, composée de Moscouites, 
de Tarlares et d'AUemans. Le combat se donna 
le trentiesme de ianvier 1 605 , mais par la faute 
•des Cosaches, es quels iï se âoit trop, la ba- 
taille fut tellement esbranlée que Demetrius ne 
la sceut iamais r'allier et chacun se sauua à la 
fuyte qui dura quatorze lieues, depuis le champ 
de bataille iaa^fiies au Rikque^ qui eçtoil la se- 
conde faflteresae qui s'esteii vendue k Demetrius». 
oAi aprèsi s'eatre rafraischy deux iours ramassanl 
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les fuyars» il marcha douze lieuêa d^me traide 
vers Putiuole, qui approche fort des limites du 
royaume de Polongne. Hais ceux de PutiiMle 
ayans refusé l'entrée aux Cosaches , tes contrai- 
gnirent de rebrousser vers Zacurose oà ils auoyent 
desia passé* Vue partie des PoUaques s^n re- 
tourna en Polongne, Tautre demeura «lec .De* 
matrius, enuiron cinq cens hoixuve», desquels 
et des autres qui le suyuirent, il tascha à re- 
dresser son armée, et munir les fortereases qui- 
s'estoyent rendues à luy, eouoya quérir yn nou- 
ueau secours en Polongne., faisant paroistre wm 
grand courage beroyque quoy qu'il fust .pour lors»* 
si malmené. 



CHAPITRE Vffl. 

NOVVELLES M ARQVES DE LA PROVIDENCE DIVINE ENVERS 

DEMETRIVS. 

Dieu qui blesse et guarit donna à Deme^ 
trius et à tous ses gens vne ferme espérance de 
rheureux succez . de leur entreprise , parce quer 
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le général de Tarmée de Boris, croyant que tous 
ceux qui s'estoyent eauuez du camp de Deme- 
trius auoyent passé en Polongne , ne les suyuit 
qu'vne tournée, c'est à dire iusques au Rilsque, 
qui estoit yne forte place, laquelle (comme nous 
auons desia dîct) s'estoit rendue à Demetrius, 
auprès de laquelle il y auoit la Terrazane, fort 
grande et capable : yne partie de Tarmée de Bo- 
ris fut enuoyée pour les prendre , mais les Ter* 
razins secourus à propos de quelques troupes 
de Deroetrius, sortirent sur eux, en tuèrent 
miUe, et en prindrent deux cens, ce qui mist 
le reste en tel desarroy que Tennemy fut con- 
trainct de leuer le siège et s*enfuyr çà et là, et 
en desordre. Ils perdirent deux canons de bat- 
terie, et tout leur camp fut bruslé et saccagé. 
D'auantage cinq autres fortes places, auec leurs* 
apartenances furent rendues à Demetrius, à aça-. 
uoir Oskol, Noloike, Norouiz, Borisongrod, Bra- 
logrod , et en ceste dernière il y auoit cent cin- 
quante pièces d'artillerie , leurs capitaines nom-' 
mez Palatins furent mis es mains de Demetrius, 
qui les enuoya prisonniers à Putiuole. On lui 
liura vn nommé Szisko Otrepcion, qui estoit ce 
fameux enchanteur, et magicien, duquel le tyran 
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MMNl Met courir va bruit que oe n'tstoit pas 
B<Nii«triiifr, le filz de fean* de Baeile qui veamt 
ams 66 magicien descmé par toute: la MMCooio,. 
qui ametioit les Cosaches de Polongne pour enuahir 
9mt enqurO) en> quoy pap un iuate iageoMiit de 
Ke», qui pennerse touiaurs 1& mesdisaiice 8V 
lé ehef i^ ses autheure*, on descomirit afparam»*» 
ment, qu'il y airoit bi»i à dire é» oe magicien; 
k Dametriu» Prince légitime. Quelques ioups aprèSr 
deux autres^ forteresses auiec leurs tenritoires vin- 
dvent de leur bon gré faire* Thommage à Dcme^ 
tnuB, fui se nomment lelee et Lepiiie, quivest 
pins grande quePutinole, et beamceup pluscom^ 
mode que tes autres, en temps de guerre. Atersi 
Demetrius reoognoissant que Dieu qui auoît Toulir 
ehastîer par vue si grande déroute quelque' péché 
de SOU' armée, ne laissoit pas de te fia^ioriser 
au reste, il* eo' remercia si aHefctueusement Sa 
MaieBté dîMine, se remettant jour et nuiet entre 
ses mains, que Des prostrés Moscouites nommez 
Pepi en esteyent fflenieitleusement édifiez. 

Tout le grand duclté de Seuerie s'estant 
rendu à luy, et huict forteresses qui esteieiKi 
hors* oe duché, et le svccev dies affsiires des De- 
mefiriùs s'espandant de plus eu plus, par toute 
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Ici- Bfoseouie , ceux de Bialogrod surprirent des 
lettres du général de l'armée de Boris, lequel 
aveit depuis cpielques sepmaines assiégé Crome, 
forteresse lrès*iinpertante qui s'estoit rendue à 
B^metrius. Ce générai mandoit à Boris qui 
eetoit dam^ la ville ée Moscue qui ne pouuoit 
phw relmîr les soldats soubs se* obeyssanee, 
qui s'enfuyoîent k toute heure de famée, outre 
le dommage qu'il reœuoit de* iour en îour des 
forteresses qui auoyent prifrs le party die Deme«- 
trra»: partant qu'it luy enveyast vne autre ar- 
mée pour la secourir promptement, sinon qu'il' 
seroit contrainct de licencier le reste de son 
armée et de s'en retourner à Moscue. Enuiron 
le huistiesme de mars mil six cens et cincq, il 
arriva aussi à Putiuole trois vieillards enuoyez 
de Moscue par Boris au peuple de Putiuole auec 
lettres portans abolition de leur réuolte, et com- 
missioa de tuer Demetrius, ou de luy enuoyer 
prisoaoier. et de saccager ou captiuer tous les 
Pollaques qui estoyont auec luy. En outre, ils 
auoyent dee lettres du patriarcke on meCropoli- 
taini de Mieecome, par lesquels il' les excônraiu*- 
moit et maudissoit; maïs ils furent surprins 
auant qse de peinioir faire leur message', ny 
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distribuer leurs lettres, et Tyii d'eux mis à la 
torture confessa tout. 

Leurs lettres furent trouuées cousues dans 
leurs bottes; Demetrius leur ayant pardonné, ils 
firent response au tyran et au pa^iarche qu'ils 
auoient recogneu Demetrius pour leur prince 
légitime et qu'en vain pourroient-ils eux-mes- 
mes résister à la iusti6e. On deseouurit encore 
à Putiuole Yne autre trahison d'vn Moscouite, 
qui appeloit Tarmée de Boris auec promesse de 
d^iurer Demetrius entre leurs mains. Ce trai- 
stre fut passé par les armes, et harquebusé de 
tout le peuple *. 



CHAPITRE IX. 

ACTES ET OISCOTRS PIEYX DE DEMEfRlVS ATEG LES 
PRÊTRES P0L0N6N0IS, DVRANT SON SÉlOVR A PVTITOLE. 

Demetrius fut coutrainct de seiourner long- 
temps à Putiuole, où il passa le karesme et quel- 
ques sepmaines après Pasques, durant lesquels 
il fit de nouuelles démonstrations de sa piété,: 
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et comme bien Tersé es cérémonies des Russiens, 
il en discouroit si bien auec ses popes qu'il leur 
en eust faict leçon, et les eust peu attirer àvne 
meilleure religion que ceUe dont ils faisoyent 
extérieurement profession pleine d'ignorance des 
choses de Dieu. U se monstre tellement deuot 
de la très-giorieuse Vierge Marie qu'il ne passoit 
iour sans faire oraison à Dieu, et deuant vne 
sienne image, et qu'il ne se recommandast à 
son intercession. On lui apporta vne image de 
la Vierge enrichie d'or, d^argent, et de perles 
d'vne forteresse nommée Curs , que les Moscoui- 
tes disent qu'ils trouuerent entière dans les rui^ 
nés dVue église toute bruslée. Demetrius alla 
au deuant de ceste image, accompagné de ses 
gens, des Popes et Moscouites, et la fit con- 
duire honorablement dans le chasteau de Puti- 
uole, et le lendemain il la fit porter en proces- 
sion tout autour de la forteresse auec vne grande 
deuotion. La feste de TAnnonciation estant pro- 
che, qu'il sceut que les lesuites, et soldats po- 
longnois deuoyent solemniser, il leur fit donner 
Tne autre image de la Vierge, dont la peinture 
estoit belle, et fort ancienne, qui estoit aussi 
bordée de perles et pierres précieuses, sur vne 
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hïBB d'm'gcQEit doré,« >p««r esdiMiff^ la fkMtiim 
-des PolongiMÂs eauers la tPè^^riBmn Vkrge eH 
.^me f(Ç8ie «i célèbre. H >ea doua enoona irns 
autre pour la feste de Pasquea* qui eaU»! pliia 
j^lie« aoec Tue robbe persieBne, fw aemîl à 
£gire Tue cbasnble et yb parament d'autel, aftis 
^§ae le sépulchre ou paradis que les ^^alholiqttta 
ont accousturaé de dresser la sepiuaine samot^ 
4)ù elle serait aussi fut desfaicte; la nuit du 
iour de Pasques les Polonnois ont aecouetumé 
de faire vne présentation delesus^Cbristreansci* 
tant comme ils firent àPutiuole, et leur maisire 
de camp nommé Doorciscbi obtint de Donetrius 
qu'on tirast hors de la forteresse quelques piè- 
ces de batterie et de campagne qui furent ame- 
nées près du lieu où les prestres catholiques 
polonnois faisoyent le diuin sermcct les cheb 
des Mosoouites ayans esté au préalable aduertis 
de ne prendre Falarme quand ils oyroyent des- 
lascher Tartilerie, en mémoire de ceste saincte 
solennité. Il se fit donc ceste nuit là m grand 
tonnerre, non seulement ea Putîuole, mus es 
enuiron, à cause decanonades, des docbes, des 
trompettes et tambours, suyuis des. cbants de 
l'église, dont ksMoscottites, quoyque du «premier 
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4»up oak les eêtonna,, deAievrerent iieaoïuoinis 
fort, édifies et gatisfaits de la pieté et œremonie^ 
4es catholique». 

Eacote que «Deitetriua euat vue si {p^tèM 
«ntveprise aor iea bnaa , que le reeouureiBent de 
l'empire de son père, de maintenir le pays et 
forteresses qui s^estoyent Tolontairement rendues 
à luy, en leur deuoir, de résister aux courses 
et assauts des ennemis, d'auoir Fœil sur les 
diuerses allées et venues de Boris, et surtout 
de se preseruer de plusieurs entreprises qu'on 
faisoit sur sa personne, neantmoins c'est vue 
chose admirable qu'outre sa pitié et deuotion, 
il auoit tant de seing de recognoistre s^il pour- 
roit fonder vn iour en Moscouie des Collèges et 
Académies pour instruire la ieunesse, comme il 
aaoit iFeu faire en Polongiie : il discouroit fort 
eoHuent de cela auec les Polonnois, et auec lee 
sieiu» déplorant la négligence grossiève de ses 
Moscouites, la plus-<part desquels ne scaueyent 
pas lire et estoyent aussi peu instruits des xbo*- 
«es de la foy, ?oire les moynes., qui viuoyent 
aoec vne telle licence et ignorance, qu'ils aue<- 
yent besoing d'vne entière réforme. C'est pour 
quo>y il faisoit des lors dessein si tost qu^il se^ 
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roit installé en la Moscouie, de faire venir des 
ieunes estrango^ esueiUés et bien apris, pour 
inuiter par leurs exemples les enfons des Mos- 
couites à apprendre les arts et les sdences. Et 
non content d'en auoir bien discouru, il youlut 
^ouster ce que les Miciens latins auoyent traicté 
de FEloquenae et de la Philosophie. 



CHAPITRE X. 

LE TTRAN BORIS MOVRVT d'vNE MORT SVBITE ET 
ESPOWÂNTÀBLE , SA FEMME ET SON FILS s'eMPOI- 

SONNERENT. 

Tandis que Demetrius vacquoit en Putiuole 
à ce que nous venons de dire, le grand Dieu 
des armées combattit pour luy. Boris le vingt 
et neufuiesme d'Auril dernier, ayant donné es- 
trangers en présence des sénateurs et de la no- 
blesse, il fut inopinément frappé de la main de 
Dieu, iettantle sang par la bouche, par les yeux 
et les aureilles, et tomba mort par terre, auec 
vn tel estonnement de toute l'assistance, que cha- 



cun commença à re^QUt^r sur soy les iugemens 
de Dieu, et à recognoistre que la iuste cau^e 
de Demetrlud estoit fauorlsée du Clell Nonobstant 
cela , la femmtf de Boris , sollicitant son fils Theo- 
ifite k pFendriQ la charge de gr^pd duc , pe Ty 
peut fi^e résoudre: en .fin le peuple qui 33 
iÇLUtina» et. print Ja party de Bei^etriim, ^)iâ^ 
jÇjeste fempi^. son fiU, et vne «ieime ^e e^ 
prisoi^ Wjec intention de les présenter h Demer 
trius, pour les faire punir. 

Geste nouiiejle fut apportée ^ Deipet,rii,i^ 
<pii estoit à Tulle et s'en alloit à Moscue paf 
yn capitajae polonnois nommé Domaraschi, le- 
iffxél auoit est^ pris à la déroute de Neufgarde 
et mené à Mo^cye, où il fut déliuré, et attesta 
d'auoir veu le tout de eies yeu;c , et qu^on estoit 
sur le poinet d'amener plusieurs autres à Deme- 
tr.ius , qae le peuple auoit emprisonne^. J^a femip^ 
4u défunct tyran coulpable et partici4;)ante des 
cruautejE de s^n mary, et de sa mauuaise vie, 
jbeut et fit boire à ses enfans en la prison le 
poison dont son fils et elle moururent, mais sa 
Jfille fut sauuée par les médecins, auec de ï^ior 
tidote et contrepoison \ 
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CHAPITRE XI. 

L^ARMÉE DE BORIS, QVI ESTOIT DEYANT ÉROSME, SE 

RENDIT A DEMETRIYS. 

D'autre part, Dieu permit que Boris leua 
▼ne armée de plus de cent mille hommes, qui 
estoit toute la fleur de la Moscouie , et commanda 
à lean Hodun, son cousin, général de Tannée, 
de raser la forteresse deCrome, laquelle (comme 
nous auons dit) auoit pris le party de Deme- 
trius et après auoir soustenu dix furieux assauts, 
auoit été en fin secourue, enuiron les festes de 
Pentecoste. Le seigneur Zaporschi alla pour la 
secourir auec deux cens lanciers et cent piétons 
polaques, après auoir receu la bénédiction des 
prestres en Putioule. Il s'arresta à vne petite 
lieue de Crome pour se ioindre à dix mille Mos- 
couites qu*envoyoit Demetrius. Sur ces entre- 
faites , ceux de Crome , aduertis quVne partie de 
Tannée de Boris fauorisoit Demetrius, ils con- 
spirèrent auec eux, et firent vne sortie en la- 
quelle ils tuèrent plusieurs des autres soldats qui 
tenoyent le party de Boris. Ceux qui fauorisoyent 
secrètement Demetrius firent contenance de prendre 
la fuyte, et laissèrent faire vu carnage aux Cro- 
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miens de leurs ennemis qui fut grand. Au mesme 
temps Zaporscbi despecha vn courier à ceux de 
€rome , et leur manda qu'il venoit quarante mille 
lances, c'est à dire chenaux légers polonnoia, 
lesquels combattroyent le lendemain Tarmée de 
Boris, et les contraindroyent de leuer le siège. 
Zaporschi adressa tout exprès ce courrier où les 
vedetes ennemis estoient posées, lequel estant 
pris, ses lettres furent prises et leuês en plein 
conseil. Ce courrier appliqué à la question affir- 
ma qu'il y auoit vne grande multitude de Po- 
longnois à vne lieue de là. L'armée de Boris 
print l'espouuante de cesle nouuelle. Le géné- 
ral enuoya premièrement deux cents soldats, puis 
deux mille contre le secours de Demetrius, après 
il fit marcher vn gros pour les soustenir. L'es- 
carmouche commença auec vne grande huée de 
tous les deux partis, mais les ennemis ayans 
descouuert les lances polaques , et se voyant bat- 
tus en flanc de Tinfanterie de Demetrius, pen- 
sans que ce fust vne armée complette, qu'ils ne 
pourroyent iamais surmonter, se rendirent auant 
que d'y estre forcez, et qui plus est, le Mos- 
couite Basmane, qui auoit bien donné des afiai- 

res à l'armée de Demetrius deuant Neufgarde, 

8* 
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M t» premier qui ta mît à la testo^e plimeuœ 
m\lîi%v9 de s«ldaft6, et en la présanoei ie toute 
Farinée 4% Bleris cria k hante ymc cpe Uleno- 
triuB estioit son aeigiMu? et vray héritier db 
Hoscouîe , fbisaat le sermevt d« fidélité astne hs 
mains ées chefs de Deoietrins* Le reste de L'ap- 
inée depnta yers k seigneur Zaporsdii. trois des 
principaux capitaines, lesquels au nom de toute 
rarinée se soubmirent à Demetrias, auquel ife 
Tinrent iurer obeyssance à Putiuole auae cifiq 
cents des principaux, au nom de tout le resto, 
et presterent le serment de fidélité le vingt et 
troisiesme de may dernier. lean de Hodun^ a|i 
l'absence des Mscilauschi et de Scuisdti (qui 
auoyent e^té rappelez à Mosoue) se toulot sauuttr 
à la fuite; mais il Ait pris des Moscouites, et 
présenté à Demetrius Ué et garrotté, leqnd remioya 
en prison à cause qu'il ne Tauoit pa» senlement 
voulu saluer qu*à toute force. Quelte fut la joye 
de cette bénédiction diuine, et les actions de 
grâce de toute l'armée, oela ne se peut eieprir 
mer. On entendoit souuent répéter ces parod- 
ies: „Dieu, parles prières de nos prostrés, a 
liumilié les cœurs de nos ennemya, et neduit 
«oubs Tobeyssanoe du prince Demetrius. ,,Et 
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Bbmeliiin hiy^mMne dkt aux Pères lesaites: 
f^Vo'yià et que tous m'auies prédît « mes PeroB» 
kirs de eeste UiMe déroute de Ifeofgarde, i*eii 
voy maittlrnieut les effeit, à eçaiMr que comme 
N«Btre<«S€igfleur m'alBiget grandement, il me 
eoasolereit puis après â'aHantage, et que je ne 
éèwM pas perdre l'espérance d'vne victoire par** 
rakte.*' 



CHAPITRE XU, 

V£ltÊTBlV8 PktCt tm PTTtVOLB PÔVR ALLER A MOStOVIB» 
VILLB CAPtTALE ET VETÊOPOLITAINE DB MOSGOYOI^ 

Le vingt cinquiesme de may , Demetrius 
ayant desia sobiugué tout le duché de Suérie et 
les autres duchés, en sorte que toute la Mos- 
couie phoii desia soubs luy, plusieurs palatins 
et eoclesiastiques le vindrent trouuer pour luy 
deMander pardon et le recognoistre pour leur 
lirinoe légitime , auec lesquels il partit de Putiuole 
et s'acbenlna vers Mos^ue ; estant arrivé à Hila- 
re, il se rendit i Crome le troisissijfie de juin» 
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éù faisant quelque séiour il donna occasion de 
s'esmerueiller et louer Dieu, qui auoit osté le 
iugentent et la force à ceste puissante armée de 
Boris , qui n'auoit sceu emporter vn petit nombre 
de Cromiens inuincibles et fidelles à Demetrius. 
Car outre l'armée du tyran qui les assiégeoit 
auec plus de cent mille hommes, ils estoyeut 
Lattus de soixante et dix pièces d'artillerie qui 
estoient si monstrueuses que deux hommes en- 
semble ne les pouuoient embrasser, mais ceux 
de dedans leur donnoient tant d'affaires auec des 
mines, des fosses et casemates, qu'ils auoient 
tousiours du pire. Ils auoyent faicts doubles 
fossez fort profonds qui estoient couuerts de rem- 
parts et pieux fichez, de façon que si Tennemy 
eust gaigné toutes leurs contrescarpes, ils pou- 
uoient se retirer dans la forteresse où ils estoient 
résolus de se défendre iusques au dernier souspir 
de leur yie. Demetrius tira de là à Tuile, dis- 
trait de trente-six lieues de Moscue , où il trouua 
six cents vieux soldat^ pollaques, de ceux qui 
auoyent austrefois fait la guerre aux Moscouites 
soiibs le roy Ëstîenne Battori. 11 fit alte là 
deux jours, pour faire traiter les malades, puis 
il passa à Orle, où estant tousiours visité de 
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nouuelles gens, speciadement de ceux deMoscue, 
il sembloit que Dieu le menast par la main, le- 
quel rayant preserué de plusieurs embusches de 
ses ennemys, le rendit auec son armée sain et 
sauue dans Moscue, où on lui fit vue entrée 
triomphante, et d'vne joie vniuerselle, il fut 
proclamé empereur de toute la Russie, grand 
duc de Moscouie et de tous les autres duchez; 
et César (ainsi que le grand duc met en ses 
qualitez) de Casane et Astracane, qui sont les 
deux susdictes prouinces qu'ils appellent hordes 
que lean, père de Demetrius, conquist sur les 
Tartares. Le jour de son couronnement fut le 
dernier de iuillet, la vigile de sainct Pierre-aux- 
Liens, lequel ainsi qu'il fut déliuré de la prison 
d'Bérode, de mesme, il intercéda au Ciel pour 
Demetrius, qu'il fust deliuré des mains d'vn se- 
cond Herode , et restably dans le throne de son 
père ®. 
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chAWTOE xm. 

JDÊMB.TAITS ESTAIfT COVRONNE ORAKD DVG, EN RENJ) 
XiRACES ▲ DIEV, ET DISPOSE LES AFFAIRES DE SON 

EMPIRE. 

L'esprit humaiin ne sçauroit penser auec quéOë 
liamHitéet force d'esprit, et auec quelle prudence 
Demëtrïus reoiercia Dieu, et commetiça dès ïùtè 
à establir les choséâ de son emt)ire, sinon que 
l'on peut coniecturer de ce qui s*esloit passé 
quelque temps auparaûant ce que Ton en doit 
espérer. Il y a deux mois et deifiy qu*il règttè 
jiaisiblement , et que toute la nionnoye fefet in- 
scrite de son nom. Le palatin auec toute là 
tîlle de Plescouie luy a iuré fidélité. L'on prife 
publiquement es églises pour Démôtrius, anét 
detestation du notn de Boris ^ Que le com- 
merce et trafic est libre aux Polonnois dans Ik 
Moscouie. Qu'il auoit trouné dans le thrésôr neuf 
coffres de joyaux. Soixante et quatorze familles 
qui auoyent suiuy la faction de Boris (desquels 
la pluspart estoyent de sa parenté) estoyent relé- 
guées et enuoyées en exil en diuers pays de 
l'Empire, qui furent conduictes en chemise dans 
des charriots à la veue de toute la ville de Mes- 
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ctie, Ibmètrius aiioit e^crit k tetxx de Hes- 
ttmit qtl*il pardoiinôit à tbud cenx qu! tiuoyetit 
porté les armes eotitre luy. Semblableitient Û 
Mûît cottimanâé i la noblesse de Moscouid dé 
^équiper pour faire )a guerre aux Suediens re- 
belles du roy de Polongtie, an premier matide* 
mttït qxfih receoeroyent de sa part. Demetrlas 
àttôit firit otrter le corps de Boris du sepaldire 
des grands dùts qui est en IVglise de Sainte- 
Michel, et tait porter hors de Moscfie dans I6 
monastère de Sainct-Âmbroise. Pierre Basmauochi, 
accompagné de trois cent trente-deux personnes 
et de deux cens soixante chenaut auoit esté 
enuoyé, chargé de presens en ambassade irerft 
le roy de Potongne, tant pour Itry tesmoigner 
Vne parfiiicte recognoissance de ses bien-faictft 
que pour Confirmer vne perpétuelle amitié auec 
le i^oyaume de Polongne ; laquelle ambassade 
estoH arriuée ià Cracouie, lors que le roy faisoit 
rendre grâces à Dieu publiquement de te quVne 
poignée de ses gens auoit deffaict eu Liuonie 
heuf-mitto soldats du duc Charles qui s'est reuolté 
contre luy, et bien autant de prisonniei*s iusquels 
au nombre de quatorze mille, entre lesquels le 
duc de Lunebourg et ses frères , l'vn des comtes 
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de Hai^sfeld et Lander/ son gouuerneur de Reualie, 
auoyent esté tuez , lesquels estoyent Tenus au 
secours du duc Charles, qui s'estoit sauué dans 
les nauires, fort blescé, et auoit faict voile pour 
retourner en Suéde* Demetrius reparoit sent- 
blahlement vne autre ambassade poi4r enuoyer 
au Pape demander sa bénédiction, sçachant que 
jian*seulement lean son père luy en auoit de- 
pesché yne auparauant touchant Ja paix de Po- 
longue et deMoscouie, mais encore vne seconde 
pour le remercier de la paix qui s'en estoit en- 
suyuie. 

Outre les lettres pleines d'affection au roy 
dePolongne, il en portoit d'autres au palatin de 
Sendomirie auec quarante Timares, ou robes 
fourrées de martes zibelines , et cent mille escus 
pour sa jBUe, laquelle Demetrius veut espouser, 
le priant de la lui mener incontinent. De sorte 
qu'il se fera deux nopces royales: Tyne du roi 
de Polongne, l'autre de Demetrius presque en 
mesme temps, auec espérance que par le moyen 
de ceste femme qui est catholique, DeQietrius y 
establira la piété. Dieu le veuille I 
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CHAPITRE XIV. 

LETTRE DV 8EIGNEYR CHARLES CflODEVICE, GENERAL 
DE l'armée DV ROT DE POLONGNE EN LIVONIE, AT 
CHANCELIER DE SA MAIESTE, TOYCHANT LA VICTOIRE 
OB TENTE CONTRE CHARLES, DTC DE SVUDEUANIE, ET 

AVTRES REBELLES. 

Celle-cy vous donnera aduis de ce qui s'est 
passé par-deçà, contre mon attente, quoyque 
très-heureusement; i'ay eu bientost acheué aueo 
notre ennemy Charles. Car sitost qu'il sceutque 
i'étots venu de Kiresolme, il me vint attaquer 
auec quatorze mille des siens le vingt^septiesme 
de septembre dernier , au lieu où i'estois campé. 
Il s'imaginoit des songes sur des fondement» 
incertains. C'est vue choeemerueilleuse, comme 
il auoit desia deuoré d*espérance toute la Liuonie, 
mais Fyssue des affaires a esté bien contraire à 
ses entreprises. le n'auois gueres de soldats 
au prix de luy, parce qu'en toute nostre armée 
royale, ie n'en trouuay que trois mille quatre 
cens soldats de combat et trois cens Reistres 
auec lesquels le duc de Curlandie s'estoit venu 
ioindre'à nous. En vérité, la iustice et la clé- 
mence diuine m'ont fort assisté, comme ilfauorise 
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la cause des innoceiîs tA letn^ et lieu, seloa 
ip'il luy plaisty encore qu'il balance. En moins 
4'vne heure que les deux armées combattans de 
toutes leurs forces, rendoyent la victoire douteuse, 
les nostres enfoncèrent la bataille des ennemys, 
et les contraignirent de tourner le dos. Ce fut 
lors que les campagnes de Kiroiy me commen- 
^eteat à regorger de tontes parts de leur sang. 
Cftttrtes blesiâé S6 sauua à la fuite , cl ftit eilleiié 
fwt les sifins danfi vii Faiswiu. Il en deiil«ia*ft 
tiiéof mifie 4(0S ilîeiis sur la place, les autres iift^ 
pdtB au dèià de la riuiére de Duim en Curlanl- 
ètn estoyent tuez par les ptenâers qai ks reDh» 
controyent; plusieurs furent uofdâ dans la Ekiné 
et en la Kiènoe dans les leoa et mafais. Le duo 
de Ltmebturg et TlndersOn général de l'armée 
et GhârldB de Surdemanîe , aueo plusieurs oapi^ 
taines etgentilsliommea y sont denteurez. Il en- 
a esté plis plus de quatre cens, auec soiianto 
eiMeign^ et onae ]kieces d'artillerie. Bi^ef^ oeste 
titttoire ne vienl pas de ta raideur de nos bras^ 
ittàU la vertu dîuine a rèoiiersé nostre Pharaon. 
B n'est oftortque e«ntftoldat&.de f armée <hl roy»* 
nos g«t)s d'armes ont penki la plus part de leum 
dmnaux, il y a pldsiears blessez: toutefois aa 
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qm delfi^ebA tlWt 4f) ^>NV^ d'artillerie;» et 4*<9^- 
^^pp^^, (çqU Q*e^t, rjien, NojçtrQ Sei^eur x^p 
ft^af^Hi i9 90||Ta armée par la» oaaopade^^ il 
j)^ i^UenieiU r^u^Ilé t'Qrguejyi de TeimeDay, qu'il 
nfpuir^ woyepi de longiempa de leuex les eornesu 
An Rw, le vingt oeufiiie^ma dei «epieoibre mil 
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ATTRES LETTRES DV SEIGNEVR TOINE À YN SIEN 
FRÈRE, ET DV PÈR|t lAI^OAOSCPI, CORDELIER BER- 
NARDIN-, 4 «0^ GARDIEN DP VILNE. 

La bataille fut donnée le propre jour de 
sainct Stanislaus , on commença au chasteau 
Toraison des quarante heures en l'église de Sainct- 
Stanislaus. On nous mande que Charles de Surde- 
manie auoit reçu de l'argent pour soudoier son 
armée de Boris, tyran de Moscouie. On tient 
quVn des comtes de Hansfeld qui estoit auec 
Charles a esté tué. Toutes les tentes, pauilloni» 
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et bagage de Tennemy ont seruy de curée à nos 
soldats, le duc de Curlandie n'arriva qu*vne demi- 
heure deuant le combat, lequel ayant apparu sur 
le bord de la Dune si tost qu'il apperceut les 
nostres qui se rangeoyent en bataille, il passa 
la riuiere qui est fort profonde, àcheual, et fut 
surpry des siens qui se rendirent à sauueté près 
des nostres. Le général de Tarmée est venu en 
nostre église de Rige rendre grâces à Dieu d'vne 
si signalée victoire. 



FIN. 
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APPENDICE. 

Note 1, page 6. 

Il faut reconnoitre que cette fois les Po- 
lonois ne faisoient que prendre une revanche 
sur Ivan IV, si la vérité n'est pas outrée dans 
la relation suivante qui est en ma possession, et 
qu'aucun bibliographe n'a , je crois , signalée jus- 
qu^à présent. 

Memoràbilis et perinde stupenda de Mos- 
couitarum expeditione narratio , e germantco in 
latinum conuersa» 

Moscouitarum exercitus superioribus Septi- 
manis agrum Polonicum inuasit, et Popotzki, 
alia Pleskj (Lituaniae oppidum, quod sedecim 
miliaribus a deserlis situm est) validissima manu, 
sexincursionibusexpugnauit, diripuit, et dimissis 
ignibus solo equauit: eoque loci supra viginti 
hominum millia, tristi admodum spectaculo pri- 
mum demembrari, acpost strangulari iussit. Nec 
vUis sane verbis queat exprimi, quanta in ma- 
tronas, in virgines, in pueros, tyrannide grassa- 
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tus sit. E propinquis et yicinis inde locis sexa- 
ginta et amplius hominum milia in Moscooiam 
adduxit: matronas et virgînes vestibus exuit, et 
omnes (vt nudaa, aç sine anûctu erant) yinctas 
in captiuitatem abstraxit. Inter alios vero duceba- 
tur et Lituanicae militiae Wayuoda seu |Cbix exer- 
' çilu^Sy c\m noTQ, quibu$ ho$tis vitaw aondo- 
»aiwraU 

Quae res tam viagnam tpti iUi proHJn,cia.Q tr^- 
jpjdationem ixiieçi^, vt DomJjpu&Nicolau^Radtziujyt 
Lituawe Regujoriii» facili princeps terris suis 
sponte excesserit, omnemque imperij )sui ^grum^ 
aett amîcis seu bostjbus praedae relîqjueriiU 

Hic rerunji syccessw^ bosti barbçirQ et wmi|i 
immanitate formidabili animos addidit. Moxqye 
Kioff alia in Polonia ciuitate/n aggr^di fe^tinauit. 
Quae ciuitas quÂa ad fluoi.en Boriscbenem si:ta et 
ad commeatum toti illi pUgae subtrabendum^ 
visa est oportunis^wa, jTvrturwi çp.erabat bo&tis« 
yt bao ratione faciU caetera omaia vicina et pro- 
pinqua loça, période yt superiore expeditione suae 
potestatis suique mancipij faceret. 

Itaque ante oxnnia e sex millibus Tartarorum 
quos secum babebat quadringenta milia in dé- 
serta et solitudines praemisit qui omnia longe 
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lateqae ysque ad ipsam ciuitatem flamma et ferro 
Tastarent. Ratus fore vt postquam hac calami- 
tate totum eum agrum afflixisset in huius ciui- 
tatis oppugnatione pari successu et fortuna qua 
hactenus yteretur. 

Inter alia vero relatu tristissima, Moscouita 
Régi Poloniae ab se nonciari iussit, quod ipse 
capulum, quo mortui efferri soient, eumque ar- 
genteum, cum castris circumueheret, nec ante in 
gratiam cum eo redire constituisset, quam aut 
ipsius Régis, aut suum proprium caput ilii fer- 
culo foret impositum. 

Exercitus quo Moscouita in hac expeditione 
populatur (si vera est fama) est sexaginta duo 
centorum milium, et amplius virorum. 

Deus Opt. Max. hune tam saeuum et cru- 
delem hostem a uobis auertat, et Principibus iu 
Sacro Romano Imperio summa rerum tenentibus 
bonam mentem, totique Europae consilia quae- 
que ad hanc scelerum immanitatem vindicandam 
et ad bas pestes propulsandas, salubria sint im-* 
mitât. 

DiMci, 1563. — Ex typographia lacobi 
Boscardiy Ufpographi iurati Regiae Maiestatis 
(petit in-8<> de 4 f. n. ch.). 

4 



Une vieille vie de ce pape nous fournit des 
détails sur l'affabilité qu'il témoi^a aux ambas- 
sadeurs du tsar: 

„S. B. ordi^o al Sig> Jacopo BQncoiojfagno 
çhe gli ricevesse QCtl sujo Pala^i^^ e naU^ s^n^ 
proprie st^zq» e cbe in somma facesse loro- tutti 
quegli oAori e cortesie cbe coaverrebbe di fare 
a. la persona dell i$te$so lore ^an duciai qusoado 
fQSSie stato présente, affine che ritomandosane 
faavessero potuto riferire al s^gAOJC loro tmttQ 
questo. Percio pei^ moiti giorni che diipQrano 
i^. Roma il Bonoompagno t^nendoli alla sua pco- 
pria tavola gU traito regjamente, e do{^o baver 
essi presentate le lettere andati a baciare gli 
fiedi a ma Heatitudiue in nome dei gran dnca. 
es{)osero anK^oabocca r^^mba^ciaM pei: iiHerpre-* 
tre,, e il; Paya, pienp (l'allçgrezza per ^ojja Ai 
Pio ricevejadoiU con allegro, voila, ipostrandpsi 
£dma mçl sembis^nte pronti^isimo pei; comj^iaK^erli 
nelle dimande loro, rispose in queste o sia)ili 
jfjSLVoh^ cha moljto voloio^ieri. si sarabbe pnsito di 
mezjsQ- ^ Qiettor pace tra qiiesti due principe 
da se amatissimi, e jj^^gfiQrmeiAe, per ba^er 






oonoacintoi à buon ataiino, é h molu coufiduisir 
che il saranissimo loro gfran duca hureva in hiîi 
]a\ qoflle' fi) sforzaFebbe mm rimsMs&e pmnto de- 
lÉauAata ^ •* tbm dî gia n^hove» spediièo corriero^ 
appastBT co«p httere di suo i^iigJU) al r& dp Piria-* 
nia, e mandato anche ordine- espresso al sitO' 
nunzio di cola con awertirlo che in detto ne- 
gozio si prevalesse de P. P. Gesuiti, huomini 
BMllb de«tri> e pratichî in qtieUe kasde, e che 
apevava doveaeero trovave le eose sceomoàsiV» 
Bel riltirno» d. sigaor toro. Horuta gli oraAori» 
¥un simil benigna risposta, e i^ste le moitié e* 
graia aoooiglienze che gii fece iiS. Padre (daessi 
CDAK nominato) riiDaser» tanto sodisftitti, e edi- 
ieati' qvanto- dir si po«sa e parando ognfor mïtif 
anni di ritomanseiie' per dane^ refeamne al sigMP 
knro, dimandbta' finalliiente^ Itoenaa alPa^, il 
qnala- gli . feoe vesnire- àh riêiAQ e" pmipasa tagli 
lii'uaMnii del^ pfieM» lam , donandb » ciattcun» 
anat! gnuna» collaiiai d^NTO «on alllpii ékmi pM^ 
Timi per pariam al principe tero', gli licwMio 
a. liiiifidisae^ a^ se ne partiran<a^ alla voita di> 
Hoaeofiai, ova> giunli» non si potevaM satiatia 
di refecire^ ai re^dicara pîa volta al gem dttca 
ioro: le mote cwtasie, a iKmari riceruti dat 

4» 
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Santo Padre..... il quale mostraya cou tutti gran- 
dissimi segni di gratitudine verso il Papa.'' 

Marcantonio Ciappi, Senense. Compendio 
dette Eroiche e Gloriose azioni, e santa vita di 
Papa Gregorio XI IL Roma appresso Gioyanm 
Martiaelli, 1591. in-8o. 

Note 3, p. 6. 

Ce prestre étoit le célèbre P. Antoine Pos- 
seyin, né à Mantoue en 15B4, décédé à Ferrare 
en 1611, qui joua encore un grand rôle à la 
conversion d'Henry IV. «C'était, dit M. P. Méri- 
mée, un homme d'esprit et de grandes vues. 
Non content d'obtenir du tsar, qui avait besoin 
de lui, une tolérance particulière en faveur des 
catholiques, il s'était appUqué à préparer pour 
l'avenir les moyens d'étendre l'influence de 
f Église latine en Russie. — Que Ton attribue 
ces projets de conversion au zèle religieux ou 
bien à Fambition tant reprochée de la Société de 
Jésus, on n'en pourra méconnaître la grandeur^ 
et il faut avouer que leurs premiers résultats 
eussent tourné au profit de la civilisation et de 
rhumanité." (les Faux Démétrim, p. 85.) Sur 
les missions de Possevin en Suède, voyez: la 
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Suède et le sainhêiige, par Augustin Theiner, 
Paris, 1842, 3 y. in-8. 

Note 4, p. 7. 

L^antique influence ;de la papauté dans les 
provinces baltiques de l'empire russe actuel peut 
être vérifiée dans Fouyrage suivant qui est d'au- 
tant plus curieux à consulter qu'il a été récem- 
ment conçu dans une pensée hostile à la pa- 
pauté : GescMchte der dem russischen Kaiserthum 
einverleibten deutschen Ostseeprovinzen von a. v. 
Richter. Riga, 1857. 

Note 5, p. 9. 

La lecture quelque peu attentive de l'his- 
toire rappelle à chaque moment le dicton popu- 
laire, qu'on est toujours puni par là où on a 
péché. Le Menaçant tue son fils atné avec son 
laston ferré; sa race s'éteint dans le second de 
ses héritiers ; Pierre I^r fait étouffer son fils sous 
des coussins: le nomdeRomanof disparott quel- 
ques années plus tard avec son petit-fils! 

Note 6, p. 28. 

Ces faits sont ainsi narrés par M. Mérimée 
qu^il est impossible de ne pas dter quand on 
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délicate : 



„Le clergé ««1/ demeurait fidèle à Boris ; 
Il savait que deux jésuites polonais accompa- 
gnaient Démdlrîus dans son expédition, et qu'ils 
STâient part à ses conseils: c^en était assez pour 
alarmer f erthodoxie rosse. Il est vrai que Dé- 
mëtrius professait piïbliquement le cuhe grec; 
mais il avait, pour ce qu'on apj)elait à Moscou 
Vhérèsie latine^ des complaisances propres à Taire 
soupçonner qu'il la chérissait au fond de son 
cœur. C'est ainsi qu'à Poutivle il avait permis 
aux Polonais catholiques de sa garde de célébrer 
publiquement, selon Leur rite, la fête del'Annon- 
ciation« et^ scandale inouï dans les idées de l'épo- 
que,, on i^vait tiré le canon a cette soleimité« Il 
avait donné des images à des prêtres latins, et 
, décoré leurs autels d'étoffes précieuses. Pour 
les dévots moscovites, Démétrius était un ennemi 
de J'Églisse, et il se trouva des fanatiques prêt» 
à gagner la palme du martyre ^our délivrer la 
sainte Russie du fléau qui la menaçait. 

„Trois moines, partis de Moscou, arrivèrent 
à PalMe, porteurs de lettres pour pihisieufs ha- 
imitants de oelte dernière villa avec lesqoeb ils 



VabotAÎliit^tit eh grtitid èecm. Ëflen Mt fHAtM 
athrestiéfes pair B'olk'rs, (|ûi protiiettuft hiric bo^tiels 
"gên^ de IMtitte Hiùb ^mnMîe pléïiièii», ^s ftMr 
légtis 'et d^ fécompetisës "ihagliifiqttes, s'Hè vow- 
IMemt lut tt^er Déiwétrïas mort 'eu vif, ainsi 
Kjtie les IPobn«ig de sa ^M*de. Oës liioiHe», 6'à 
fallait les trerre, istvàietat résidé longtemps dafns 
le ttiofnâstère d'oA s'ét&it échappé l-iaipt)^eQf 
<iui se dorïtiait pcynt* te tsaréii^it^h. ,,'Ce^t vtn 
\,hnpte et ut) renégat, disident-ite. Sim Vrari 
,nom est 'Griicfaka Otrerplief, 'et naus, ses sapé- 
prieurs, l'avons maintes fois puni pour s'être 
^^«donné k la magie et autres méchantes jH*ati- 
,><iues.** Tous les habitants de Pontifie étaient 
'dévoués à Dèmétriùs', aussi, à leur preYnièrè 
confidence, leâ trois moines furent arrêtés. Où 
les mit à la question. Deux furent inébranlables 
«ous les plus cruelles tortures S' na&î^ '^ ^^^^ 

* Sur la fertteté inoro^abie des MoseovilieB A souffrir k 
Corlare, voir J)iariuni in Mûseoviam ptn J. ac Af. D. hgn, Xph. 
4» Kiuûtiefii ti RaU. Viennat, fMige 107. L^antieur, «nveyé de 
l'empereur auprès de Pierre le Grand, raconte qu'eu i69$ 
«n celoiie4 de slrélita fui quatre fois ap(4iqaé à ia question 
sans qu'il fût possible de lui arraeher un aveu. Le Isar alm» 
l'embrassant, lui dit : „Je sais que tu as tonspiré «ontre moi» 
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sième faiblit et demanda grâce, promettant de 
faire des révélations. On le conduisit à Démé- 
trius. A sa Tue\ il tomba la face contre terre 
et s^écria: „Oui, tu es le tsar!*' Puis il déclara 
que le plus jeune de ses compagnons était por^ 
teur d'un poison subtil caché dans la semelle de 
ses bottes, qui, par la connivence de deux 
boyards^ transfuges prétendus, devait être mêlé 
à l'encens offert à Démétrius dans Téglise de 
Poutivie. „Celui qui respire cette vapeur em- 
„pestée, ajouta le moine, enfle et meurt au bout 

mais tu as assez souffert, le te pardonne. Tn conserveras 
ton grade. Maintenant confesse ton crime, non par crainte^ 
mais par reconnaissance pour ton maître qni t'estime/* C«t 
homme, tout à l'henre impassible, se prit à pleurer, et ren* 
dant au tsar son baiser de paii: ,, Voilà, dit-il, un genre 
de torture anquel je ne sais pas résister.** Puis, il lui avoua 
quMI avait fait partie d'une société secrète, dont tous les 
affiliés s'exerçaient à souffrir des tourments; que, pour lui, 
avant d^obtenir le grade élevé quHl avait dans la société, il 
avait enduré six épreuves, auprès desquelles les tortures des 
bourreaux de Pierre n^étaient, .disait-il, qne jeux d'enfants. 
Ce n'est rien que la flaggellation et le feu dans le dos. Par- 
mi nous, on sait résister à d'autres douleurs. On nous met 
vn charbon dans Poreille, ou (bien on nous verse sur la 
tète rasée de Teau glacée, tombant goutte à gouUe d*une 
finnde hauteur, etc.** 
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de dix jours. Voilà les instructions que Boris 
envoie aux traîtres qui t'entourent/' Probable- 
ment personne en Europe, à cette époque, ne se 
lût avisé de révoquer en doute l'effet de ce poison 
merveilleux. Les deux boyards dénoncés furent 
appliqués à la question; ils avouèrent, et la po- 
pulace de Poutivle ayant demandé et obtenu d*en 
faire justice, on les attacha à des poteaux, et 
on les tua lentement à coups de flèches et d'ar- 
quebuses. Quant au* révélateur, il reçut une 
récompense; les deux autres moines furent ren- 
fermés dans une prison, leur caractère sacré 
empêchant sans doute qu^iis ne fussent punis 
du dernier supplice.** {Les Faux Démétrius^ 
p. 129.) 

Note 7, page 33. 

J*ai trouvé à la Bibliothèque impériale f. 
Dup., V. 776, f* 30) la lettre suivante, curieuse 
en tout cas à transcrire, qui confirme cette 
version: 
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UnTKE DE DÎaÉtWCS, 



Monsieur mon père, 
V4Mibnt obfkr à la malignité tfauaiK ^ 
IpoarroieAt semer qoelfoe fera bniil c<mW«« 
an boa heur qui nous accompagne, non» ▼<»* 
«¥ons ?oultt expressément enTej» Roin^ P^"^ 
v^us advertir en premier lieu que nous samw^ 
pw la grâce de Dieu sains, et que le l*' d« J«* 
mmme^ arrivés à Tule (auquel lieu) de «ostoe 
siège et tille capiUlle de Mosco nous est vemi 
trouver tout le Sénat tant ecdésiastic que sécu- 
lier, avec la noblesse, marchans, et commuu 
peuple, demandans miséricorde et pardon de leurs 
«fieDoes: Et s'étant saysis de la femme, fils et 
fille de Borise avec tous ses parois et aiyés k* 
«»û mis es prisons. Le 20 de juin ladite femm* 
se deûant de sa justice et de nostre miséricorde 
s'est elle mesme faict mourir avec son fils par 
un bruvage de poison, la fille 'estant quasi au 
dernier soupir a esté secourue par Fayde de» 
médecins. 



ftppflvnHtns. 



5» 



Ifou8 le m de Juki partons de 'ce Keu pour 
iMer a^daiit Dieu nom fayre beuFBiisement 'eoix* 
roimer en la Tille capitalte de :Mo9co. 'Ncn» 
anrons ^retenu jusque à ladke vflle le serviteur <Ae 
MaRB. le Stara«ta de Sanok lequel le phn toi^ 
•qu'il sera .possible penvoyerions, etavec luy^crt* 
-caa des nostres. Vous suppliant, monsieur, que 
T4US Teuiiiîés conserver en vostre acoottlumiée 
amonr paternelle et qu'il vous playse vous met- 
tre en chemin «vec bonne compaignie pour nom 
"Vienir trouver le plus tost qaUl sera pe>ssibteL 
De Tbule, le 25 de juin 1805. 

Vpe <flrès-affection«ié fils et serviteur, 

DEMÉmiE czar. 

Au dos est écrit: 

^Monsieur, j'ay traduit cette lettre quad de 
paroUe en parolle et selon quelle est escripte et 
suivi les mesmes termes et phrase de la langue 
poulongnoise. Si la voudrès envoyer en quelque 
part, je vous supplie de luy bailler une autre 
robe ou d'excuser la version. €e Romyke dont 
«st fait mention est le page : il est arrivé en trois 
sepraaines, el notés que son signeur le fit suy- 
vre de Thulé jnsques à sept lieues près la viQe 
de Mosco, d*où il le renvoya en Poulongne. 
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„Le palatin de Sandomire est un seigneur 
lequel a accompagné et assisté le grand duc De- 
métrie avec gens de guerre de Poulongne ius- 
ques en Hoscovie et demeuré longtemps avec lui: 
et pour ce il Thonore comme père, mais pour 
la crainte et envie des Pôulongnois lesquels doub- 
toient de l'événement de cette entreprise, il re- 
vint enPoulogne et est maintenant eu cour. Ce 
Borise dont est aussi fait mention est le grand 
duc deffunt usurpateur. La femme morte par 
poyson avec son fils est la grande duchesse. Thule 
est à trente lieues de la ville de Hosco. Je vous 
ay voulu informer de ces particularités afin qu'en 
sachiés rendre meilleur raison. Je vous baise 
les mains. Le Starosta de Sanok et fils du pa- 
latin mentionné." 

« 

Note 8, p. 39. 

Peu de temps après Tapparition de ce Dis- 
cours merveilleux et véritable, Barezzo Barezzi 
en a publié un autre intitulé: Àwisi e Lettere 
uUitnamente guinte di cose memorabili succedute 
tanto in Âffrica nel regno di Biguta, che è nd 
Guinea, quanto in Moscovia deppo lultima rela- 
zione che poco fu si statnpo, e la causa detta 
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conversione di due nobUissimi baroni oUramon" 
tant atta S. Fedi CattoUea, racolte da Barezzo 
Barezzi eremonese. Con lieenza de Superiori 
e privilegio. In Venetia appresso Barezzo Ba- 
rezziy 1606, alla librerta délia Madonna. Égale- 
ment et prodigieusement rare, ce recueil contient 
La dernière f lettre qu* André Lawiskij jésuite, 
adressât [de Moscou au père provincial de Polo- 
gne, qui donne plus de détails sur rentrée triom- 
phale de Dmitri à Moscou. Comme le récit de 
Lawiski complète celui qui nous occupe, nous 
croyons utile d'en intercaler ici la traduction. 

Mon révérend Père, 

Grâce à l'infinie bonté de Dieu, nous som- 
mes heureusement entrés en triomphe et allé- 
gresse dans la cité de Moscou, métropole de toute 
la Moscoyie, le lendemain de la fête des SS. Pierre 
et Paul, avec le sérénissime prince Demetrius, 
sept cents Polonois et une innombrable multi- 
tude de Moscovites. Le son des cloches fut tel 
que nous en devînmes pour ainsi dire sourds. 
Couvertes d'armes luisantes, la lance au poing, 
les compagnies des Polonois ouvroient la marche 
eu sonnant leurs fanfares et battant du tambour. 
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y«n»imt eafiuîte pluAiâiirs milliers d'afqiMbufiittre» 
au milieu dosquftl« se^ tcauiwieBt les G8vross«a 
du s«r(émsskn& Pkîbob, Fjtsheineal doublés, de brch- 
cajsi, esecurtés Glia^mai par sefàt cavaliers» dwsière 
lA9%uels ou maaoit eu laisse pkaieurs paires^ de 
cbeivaux, ayani au col des* GoUiers de- periea q^ 
EaspUadissaieot ma»v«iUeiifierafin(. Puis v^noieul 
les tambeuFfit et immeasémeut diS. MosoqvîIas' à 
cheval > àt lai suite desquela mai>efaei4i im grand 
nombire d'ecclésiastiques^ povtanti des pel&ts éteor 
dars csfffés. Quatret d'entre- eux, tenant quatre 
crosses d'ar nudsi assez counles» pféoédioieiUi im- 
médiatement le Métropolite élu, non celui qui 
Tavoit d'abord été, car, ayant été rebelle, il avoit 
été bduoii et emprisefiAé.^ et. des prètses. qu'ils 
appellent Papes, portoient pareiUenenil. difevunt le 
séréjiissima prince Demelchis quatre grandes ima^ 
ges représentant' la bieubeureuse Vierge^ av0e be 
Cbrist Notre^Sk»gpeuF et* &> Micelas» pleine» d'ov» 

^ CcëatoM dd GodDimof, Job, premier pau^rarcbe^ âé 
Bttssiev. «près avoirs lanoi- conUe Dmitri des anaUhèmas; et 
même des assassins fanatiques., ne loi prêta pas moins sapr 
ment de fidélité, mais celui-ci répugna à y syputer foi et le 
remplaça par Ignace, é¥éque de Rezan, Grec d^origine, éleyé 
à' Rome et fortement' soupçonné d^ avoir^ puisé des priitci- 
pcB' tttta»li<pies. 



de fâerreries «it de perles. Ee dernier liea 9fr 
paroùsAoit le Piinee lui-inéiAe, entouré d'une trè»^ 
p^andie troupe de nobles cavaliers qui Taccoia*- 
{N>f nèreut dans l'église de la bienheureuse Vierg» 
qui eat daas l'intérieur du château K Le Prince 
éloit orné de* si précieux véteoients ^e son seul 
ooUier avoit coâté quÂme mille scudi^ De Té- 
glise de la bienheureuse Vierge, il se rendit danst 
«eUe de SaÎQtrMichel qui en est voisine, dans la- 
cruelle étoil enseveli son père, Jean, 'graiid duc 
de; lAoscovie; e| là/, ayant entendu que. Boris I» 
Hy^ran y. reposoit âuissi, il coounanda que son 
cadev/& fût déterré et transporté dansi un temple 
plus éloigna, Il alk) encoce dans une troisième 
é^ise: ég^meiàt dédiée k U bienheureuso Vierge, 
sj^tuée près !de Vescatiei^ du château, où, aprèa 
aéioirr faiit, de oouMeaii une oraison^ il prit possest* 
ûon ^Ufaiége paiterael, U ne voulut pas toute* 
&NS veir le palais «pue; W tyt aa Boris adroit, cou- 
tiWA dlhabiter; il opdomA< qu'il fût tout k &it 
déwûUi: lai femme] du tyren^ étaol en prison^ 
li^t puis et fait prendre du.poieon à ses enfante; 
eDe GR mourut avec son fils, mais sa fille fùtf 
sauvée au moyen d*antidote que lui donnèrent les 

' C'est-à-dire du Kremlin. 
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médecins. Furent ensuite punis comme rebelles 
et ennemis cenx qu'on nommoit le ChouiskL 
HstislaTski et Basmanof rentrèrent en grâce. 
Hais un des susdits Chouiski \ qui, quoique re- 
mis en grâce, ne cessoit de désobéir et de ré- 
pandre des calomnies contre le Prince» courut 
risque d'être exécuté. Une, entre autres, de ses 
calomnies consistoit à prétendre que le Prince 
étoit décidé à détruire toutes les églises et que 
nous étions les ennemis des Moscovites. Le 
Prince ]e fit comparottre devant une grande as- 
semblée de sénateurs, tant ecclésiastiques que 
laïques, l'obligea à avouer sa calomnie, etNotre- 
Seigneur donna en cette occasion tant de sagesse 
au prince que tout le Sénat en fut ravi d'admi- 
ration. Incontinent et à Tunanimité, le Sénat 
décida qu'on devoit trancher la tête du calom- 
niateur, et cette sentence fut approuvée par le 
prince. C'étoit le lendemain, dixième jour de 
juillet, 'que cette sentence devoit être exécutée 
et déjà la hache s'approchoit du cou du malfaiteur, 
lorsque le Prince, usant de clémence, dépêcha 
^tt des siens pour . le délivrer de la mort. Ce 

^ Bftsile Chouiski, celui-là même ^i le renversa et lui 
siiccédiu 
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même jour les Évéques de Moscorie installèrent 
dans réglise de la bîerilieureuse Vierge le nouveau 
Métropolite qui devoit couronner le Prince. Mais 
comme la mère du Prince étoit depuis plusieurs 
années exilée par le tyran, il fut résolu de. dif- 
férer le couronnement jusqu'à ce qu'elle fiU ar- 
rivée h Moscou. Elle y arriva le 28 juillet et il 
sembla au prince et à sa mère, quand ils se re- 
Tirent, qu'ils ressusciloient à la vie« Le couron- 
nement eut lieu alors dans Féglise de la bien- 
heureuse Vierge , précisément le même jour que 
nous faisons mémoire de la sainte mort de no- 
tre bienlieureux père Ignace ^ ce qui étant par- 
venu à la connoissance du prince fut considéré 
par lui comme un signe remarquable de la Pro- 
vidence divine, car il n'ignoroit pas les nombreux 
miracles qu'a voit déjà opérés notre saint fonda- 
teur. Le père Nicolas Czyrowski de notre com- 
pagnie, au. nom de l'armée polonoise et en pré- 
sence de tout le Sénat, adressa au prince un 
discours universellement applaudi, pour le féliciter 
de son heureux avènement au trône paternel. 
Nous primes part au banquet qui suivit cette 

. ' Le 31 juillet. 
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cérémosie. Sa. SéréoHé nou^. y, coinii)uniqp9K 
par rinteri^cidiairQ d'i^a, conQdent» beaucoup ^ 
cbofies pleines de joie et, d'espoir^ Chaque joup. 
i)qu$ sommes plus frappés de, l'acUon de la dir 
vine Providence à Tégard de ce .sérénissime Prin^B : 
lejs. Moscoyites., en attendant son co^rpnneme^t». 
cl^sQient qu'une lumière jusqu'alors cachée alloit; 
resplendir sur toute la Moscovie; d'autres ajou- 
toient qu'elle resplendiroit sur toute la chrétienoetè 
si, s^s grands desseins et ses pieqx effort^ ?e^ 
noient à s'accomplir. Pour noi^s, i|ous dqus 
sommes im,po$é silence et ne voulons entrer eiii 
aucune négociation avec Sa Sérénité tant qu'elle 
n'aida . pas acquis assez de pui^saAce pour réa- 
liser ses principaux projets. Il nous est pour- 
tant parvenu que, son. conseil s'étant. opposé à; 
réfection d'une . église dans la cité pour les sol- 
dat^ pojonojs, il auroit dit: qu'il seroit plus con-> 
ven;^))le ^'édifier une église au^ Polonojs^ qui; 
épient des chrétiens bien méritants, qu>uX; hér^ 
ti^ques auxquels le conseil avoit permis d'éley^r 
uipie synagogue., I^e tyran Boris avoit avjt(0risé. 
le^b^rétiquies à se bâtir un temple dapç Tinté- 
rieur même de la cité, s'imaginant par cette voie 
oblique se concilier certains esprits et se pro- 



^ti^r l^afîpui des priilei))aut liërétiques étrtfn- 
Ig^rs : >la compagnie de Jésus pouri'a dès cefttb 
diluée, nous TeiGipéiSDns, jodir des M±eè droits 
^ue de tels adversaires. — Il ihe teste a voi» 
•narrer une autre tnérveille : Les soldMs polonois, 
^Véc lesquels nous étions, en se ralliant à Pou- 
tivle, après la catastrophe qui nous arriva dams 
Je duché 4e Sévérie, avoient résolu de prendra 
la bienheureuse Vierge pour cn^ilaine et diree^ 
>lrice de leur entreprise. €-étoit le jour de r An- 
fondation, qui tomboit un samefii ; il fut décidé 
qu'on célébreroit spécialement sa mémoire tous 
les samedis et qu'on lui demauderoit d'être uo* 
tre avoeate particulière auprès de Notre-SeigneiH". 
En eilét, c*efst un samedi jour de rAscensiotl» 
que la forteresse de Kromy résista à un terrible 
assaut Jles ennemis rebelles. C'est un samedi 
que Tarmée du tyran Boris, qui étoit de 170,009 
bommes, se rendit au sérénissime prince Demé- 
trius. C'est un samedi que Boris le tyran mou- 
'rut de mort épouvantable. * C'est un samedi que 
moururent par le poison la femme du tyran elL 
son fils. C'est vn samedi que les prisoonierB 
.polonois furent délivrés. C'est encore un «amédi 
que l'on découvrit à Moscou les fraudeurs ftireiit 

5* 
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emprisonnés ^ Voici comme la Uère de Dieu 
.nous fut propice ainsi qu'aux Moscovites et spé* 
cialement au Sérénissime Prince, qui lui avoii 
fait plus d*un vœu. — Mon compagnon et moi, 

> Les samedis se saiveot et ne se ressemblent pas. 
^Fioalemeot le samedy 27 de may, raconte Margeret, à six 
heures du matin, ne se doutant rien moins qae de cela, fat 
le lour fatal auquel l'empereur Demetrius lohannes fut inha> 
mainement assassiné, et comme Ton tient mil sept cent et 
cinq polonnois massacrez, leurs logis estans fort esloignez 
Jes yns des autres, Vacilei Inaneuits Chonisqai estant clwf 
des conspirateurs, Piètre Federuits Basmanof fut tué en Toe 
gallerie tout contre le qnailier de TEmpereur, et receut le 
premier coup de Michale Tatichof, duquel il auoit procuré 
la liberté non trop longtemps auparauant, et quelques archers 
àê an gardes da corps tuez ; Timpératrice espoose dudit cm- 
^eur Demetrius fut constituée prisonnière auec son père, 
frère et beau-frère et tous autres qui eschapperent la furie 
du peuple, chacun en maison à part. Le deffu net Demetrius 
Alt traîné mort et nud deuant le monastère de Timpératrice. 
Sa mère insqaes sur la place publique, où ledit Vacilius 
Choutsqni denoit anoir en la leste tranchée, et fut ledit De- 
nelrius mis sur vne table d'enuiron une aulne de longeur, 
la teste pendante d'vn cosjé et les iambes de l'autre, et le» 
dit Piètre Basmanof couché sous ladite table, lesquels demeu- 
rèrent en spectacle à vn chacun jusques an troisième ioor 
qae ledit chef de la conspiration Vacilei loaneuits Choutsqni 
Ynt esln empereur.'* (Sslali di li' Empire de Asme. Puis, 
«i3»ccci.y, p. S%) 
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pour nous unir plus étroitement à elle et à son 
sanctissime fils Jésus, nous nous efforçons At 
nous recueillir en faisant nos exercices spirituels, 
en renouvellant nos vœux et en approchant nos 
lèvres de la coupe céleste, afin d'être plus frais 
et gaillards pour souffrir pour le nom du Christ: 
nous conjurons humhlement et de toute notre 
âme Votre Révérence d'obtenir de lui, par le 
saint sacrifice et la prière, que la Moscovie ou- 
vre les yeux à la vérité ou que, si elle s'y re*- 
fuse, que les croix, les coups et les tourments 
ne nous soient pas épargnés, quoique nous en 
soyons très-indignes. Nous ne comptons, à vrai 
dire, que sur ces dernières choses, car lors de 
notre entrée dans cette cité Notre-Seigneur sem« 
ble nous avoir indiqué que nous n'avions que 
cela à espérer en nous .disant par l'Évangile de 
la messe du jour: Voilà que je vous envoie 
comme des brebis au milieu des loups; soyez 
simples comme des colombes, prudents comme des 
serpents. Nous pourrions adresser à Votre Ré- 
vérence le livret de notre mission, qui est déjà 
presque terminé, mais il seroit peu sûr de vous 
le faire parvenir par quelqu'un qui ne soit pas 
des nôtres. Je réclame de Votre Révérence 
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i|Kelt|aM 'fieuit *1mts piriénois, làtm», rartiNift 
«laveiMi-fti cVtti posBible , :poiir nous fiéèies flt 
fcs 'Moscufkes -^m bohs espérons gjagHer, Oiea 
«idatti, car nous ne manquons pas de ies exdter 
également an bien. Chaque jonr nous célébrons 
ia messe ians une grande salle où est le quar- 
tier des PDloUois; uo«» omojbs Tautel le plu 
nrtplendidémeiiC que nous ponvoiis tit, anx joms 
<de Câte, «nous avons de la musique, âes tamboon 
«et des trompettes: les Moscovites en sont très- 
^merveillés; naguère ils traitoient d'hérétiques 
les «PoloDois; mais à présent ils les recomioi»- 
iseut pour de Trais «t dévots dirétiens* fap- 
prends le slavon, quoique les Moscovites m 
•soient pas des sbuVéns eiperts «t ne coroprai^ 
nent qu'à peine ce que leu» Popes leurs disaâ 
^n cet idiome. J'èspéi^ être promptement capar 
hïd de prêcher en langue moscovite. Je me re- 
commande à vos saiûls sacrifice^. 

0« Mo8C9o, le 8 aoîkt 1605.. 

De Votre ftévérence, 
Le serviteur «m Jésus4ihiîs(» 
AïroM^ LaWiiIi. 
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Note 9, p. 463 

Cet usage subsiste encore. Dans la pre- 
mière semaine de carême , appelée Semaine de 
TOrihodoxie, le clergé russe lance des analljcmes 
contre les païens, les juifs, tous les hércti(|ues^ 
les ennemis de l'Empereur et de TÉtat en les 
désignant. Cette litanie bizarre n'en finit pas et 
le peuple, à chaque malédiction répond: „Ana- 
thème! Anathème!*' L'Église catholique, le ven- 
dredi saint, avant d*adorer le Sauveur au tom- 
beau, fléchit le genou et conjure le ciel d'être 
miséricordieux pour ses enfants inconnus ou re- 
belles, pour tous ses ennemis passés et présents 
sans on excepter aucun; on ne remaniue pas 
assez qu'elle n'afIGrme la damnation éternelle de 
qui que ce soit. 

Note 10, p. 4&. 

C'est à la suite de ce triomphe des Polo- 
nois que Henry IV mandoit le 7 décembre de la 
même année au landgr9ve dç Hesse: 

^Yous aurés sceu maintenant la mauuaise 
fortune que le duc di^rlesde Suède a rencon* 
trée en Liuonie, où Ton escrit que son armée, 
conduicte par luy>mesme, a esté ent ërement def- 
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faicte par le général des forces du roy de Po- 
loigne. Je vous enuoye le discours que j'en ay 
receu, affin que vous le confronliés auec les aduis 
qui vous en ont esté donnez. Â quoi j'adjoaste- 
ray que j'ay opinion, nonobstant ce succès, si le 
dict duc veult entendre à vn bon accord auec le 
roy de Poiongne, son nepueu, qu'il aura moyen 
encore d'y disposer et résoudre le dict roy, à 
rhonneur et aduanlage du dict et à la secureté 
de ses enfants. Il faudroit, pour traicler ce faict 
comme il conuient, conuenir de quelques princes 
d'Allemagne plus voisins des parties, auec les- 
quels je ne feray difficulté de faire inleruenir et 
trouuer vn de mes conseillers pour fauoriser et 
faciliter le dict accord et aider à le faire réussir 
au gré et contentement des parties, tant je porte 
d'affection au dict duc et auray à plaisir de mo- 
yenner vn si bon œuure; de quoy il me semble 
que vous fériés bien de l'aduertir en la ferme 
que vous jugerés estre la meilleure et plus di- 
gne de ffioy.: Sur quoy j'attendray vostre res- 
ponce.** ^Correspondance de Henry IV avec 
Maurice le Savant^ p. 264.) 
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